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LETTRE DE ROME nages ecclésiastiques : leurs décla
rations peuvent se résumer ainsi : 
“ M, Crispi a beau dire qu’il a en 
main des documents prouvant que 
le Vatican a voulu traiter avec lui ; 
s’il croiftju’on le prend au sérieux 
il se trompe étrangement. ”

Et un cardinal très en vue me 
disait l’autre jour: «Si M Crispi a 
des documents, qu’il les publie ! 
Mais vous verrez qu'il n’en iera rien, 
malgré ses menaces, oar la raison 
bien simple one ces documents 
n’existent en réalité que dans ion 
imagination. »

Ce qui contribua, sans doute, à 
donner des illusions à M. Crispi et 
à lui faire prendre ses désirs pour 
des réalités, c’est que, sur ces entre 
faites, l’abbé Tosti publia sa fameuse 
brochure en faveur d’un modus vi-

Depuis quelque temps, les jour
naux étrangers et la presse locale 
s'occupent beaucoup des rapports 
entre le Vatican et l’Italie. Le 
Canada a publié déjà une lettre qui 
résume très exactement la situation; 
il ne s’agit plus, aujourd’hui, que
de donner quelques développements
pour lesquels je viens de puiser 
tues renseignements aux meilleures 
sources.

On a dit, un jour, que l’hostilité 
de M. Crispi contre le Vatican était 
surtout l’eflet du dépit que cet hom. 
me d’Etat avait éprouvé de n’avoir 
pas réussi à faire capituler le Pape. 
L’article que le prédécesseur de M. 
di Rudini a récemment publié 
dans une revue anglaise, prouve 
surabondamment qu’on ne s’était 
pas tromoé.

Aussitôt arrivé au pouvoir, M. 
Crispi a eu le mérite de comprendre 
que la question papale, dont 
devanciers avaient semblé faire fi, 
était en réalité le côté vulnérable 
de l'unité italienne. A cause du 
Pape, l’Italie était obligée de cher
cher un appui au dehors, comme si 
elle se sentait inquiète au sujet de 
sa vie nationale.

L’ancien président du Conseil 
l'avoue assez clairement, quand il 
écrit que M. Mancini a voulu la 
triple alliance pour garantir Rome 
à l'Italie. Seulement, me disait 
hier un illustre prélat, M. Crispi a 
oublié de rappeler que, si l’Italie a 
éprouvé le besoin de rechercher des 
alliances, ce n’est paa parce que la 
France menaçait son unité, mais 
parce que l’Allemagne commençait 
A faire des avances significatives au 
Vatican. M. de Bismarck — c’est 
toujours le prélat qui parle — avait 
l’habitude “ de tenir deux fers au ,

vendi. Mais ces théories n’enga
geaient que le savant bénédictin, et 
si M. Crispi a ciu le contraire, il 
faut y voir la preuve qu’il ne con
naît pas bien le Vatican. Le prési. 
dent du Conseil s’est imaginé qu'on 
voulait lui arracher des concessions 
et se jouer ensuite de lui. Il fut 
impossible de lui faire entendre rai 
son là dessus, et il en voulut beau
coup à Léon XIII de cette duplicité 
supposée.

J’ai dit que je venais de faire une 
enquête. Voici encore une impor 
tante déposition, que je crois devoir 
reproduire textuellement.

— M. Crispi, que sa nature porte 
aux extrêmes, n’a jamais eu une 
juste appréciation des hommes et 
des choses. Prétendre, comme il 
l’a fait si souvent, que la question 
romaine est d’ordre purement inté
rieur et ne regarde que l’Italie, c’est 
vouloir fermer les yeux ài’évidence. 
H y a des points sur lesquels le 
Pape lui môme ne peut pas transi
ger, des renonciations qu’il ne lui 
est pas permis de faire, le voulût il, 
parce que ces décisions seraient 
nulles pour ses successeurs. Léon 
XIII l’a souvent répété : l'Italie ne 
peut vivre en paix avec le Vatican, 
que si elle assure au Pape» une posi- 
lion libre et indépendante s. Or, la 
présence à Rome du gouvernement 
et de la Cour donne t elle au Pape 
la liberté et l’indépendance T

Four en revenir à cet article de 
la Contemporary Review, qui a fait 
tant de bruit et qui a attiré à son 
auteur de si verte e réponses dans U 
presse française,le Vatican, ne pros- 
testera pas, et cela parce qu’il ne 
croit pas avoir besoin de ie faire. 
Mais la presse italienne n’a pasimi. 
té ce silence dédaigneux. La ÿazone 
da Florence, entre autres, développe 
ce dilemme à propos des documents 
dont parle M. Crispi.

Si ces documents existent—dit en

I

I

feu ’’.
En 1881, le prince entra visible

ment en coquetterie avec le Vatican, 
dont il avait besoin pour agir sur le 
centre catholique allemand et, en 
même temps, pour effrayer l’Italie 
et l’obliger ainsi à se rapprocher de 
l’Allemagne et de l’Autriche Hon- 

Mais M Crispi a tort de dire 
c’est la crainte de la France qui

grie.
que
a fait la triple alliance.

Lorsque M.Crispi succéda à M.Dé
polit, il voulut faire quelque cho
se de sensationnel , il eut l’idée de 
chercher à résoudre la question 
romaine en amenant la papauté à 
composition. Une occasion qu’il 

pécialement favorable s’offritjugea s
à lui, et il la saisit avec empresse
ment’. TVabbô Tosti, savant béné
dictin. venait d’être chargé de trait 

le gouvernement italienter avec
pour régler la questipn de la basili
que de Saint Paul. Voici, briève
ment, en quoi consistait cette ques-

substance le journal en question, 
— de deux choses l’une : ou bien le 
président du Conseil a violé le se
cret des Notes et des Dépêches du 
cardinal Rampolla, et, dans ce cas* 
il a agi illégalement, au mépris de 
la Loi des Garanties; ou bien il a 
reçu les commun;cations coofiden 
tielles de quelque chancellerie amie, 
auquel cas ladite chancellerie trou
vera
guère justifié la confiance dont il fut 
honoré.

Ainsi, qu’il ait abusé de sa (K>si 
ion comme miois'.re de l’intérieur 

ministre des affaires

tioo.
Les bénédictins qui desservent la

célèbrebasiliquedemandaient à être
remisen possession des fonds prove 
nmtde collectes faites dans le mon 
de entier dans le oui de réparer les 
dégâts causés pas l’incendie qui 
détruisit Saint Paul hors les murs. 
Les revenus de c es sommas devaient 

à la continuation des travaux 
presque entièrement suspendus de
puis 1870.

L’abbé Tosti, qui connaissait M. 
Crispi, traita avec lui, et à l’issue de 
chaque entretien, il allait rendre 
ompte à Mgr Mocenui, qui, à son 

?our, en référait au Pape. Mgr 
Mocenni eut ainsi, à quatre ou cinq 
reprises, à répéter au Pape ce que 
Vabbê Tosti avait recueilli de la 
bouche de M. Crispi.

Le chef du gouvernement se mon 
alors, parait il, animé des 

Mais on a

i

J

probablement que M.Crispi n’a
servir

pu comme 
étrangères, le président du Conseil 
d’alors parait également répréhen-

Mais il ne s’agit pas seulement 
des document relatifs aux rapporte 
entre le Vatican et le gouverne- 
raie, la presse indépendante affirme 
que, dans les hautes sphères politi- 
qaea, on accuse M. Crispi d’avoir, 
en quittant le pouvoir, considéré 
comme étant sa propriété person
nelle des papiers qui étaient le pa
trimoine de l’Etat et qui, par consé
quent, auraient dû rester dans les 
archives de la Consulta.

tsait
meilleures dispositions.
1*48 défauts de ses qualités : l’arden- 
te imagination méridionale de M. 
Crispi lui fit entrevoir dans les 

cours autre chose

t

négociations en 
que ce qu’il y avait réellement. Il 
s’imagina que cette affaire de la 
baiilique de Saint Paul n’était qu’un 
piétexte, et qu’on veuait à lui pour 
obtenir un modus vivendi. De là à 
se flatter qu’il amènerait la papauté 
à Capituler, il n’y avait qu’un pas.

Ces illusions ne furent pas de 
longue durée : M. Crispi s’aperçut 
bientôt que le Vatican n’avait pas 
envie de traiter avec le gouverce- 

l’abDé Tosti n’a-

##•
A la fin de cette semaine doit se 

tenir, au Vatican, uue réunion qui 
ne manquera pas d'iotéresser vive
ment tous les amie des arts.

Voici, en quelques mots, ce dont 
il s’agit :

Les Della Robbir, ces illustres 
maîtres céramistes, avaient exécuté,
sur les dessins de R iphaël, les mat
ions formant le merveilleux carrément italien et que 

viit reçu aucune mission à cet effet, j jage Loges, qui entourent, de 
J’ai eu à ce propos de nombreux ] trois côtés, la cour de Saint Damase. 

entretiens avec d’inüiient# person - Malheureusement, le temps ayant
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ENTREPOT DE MEUBLESAGRICULTUREque la paix e*t impossible sans lui.”
Ce malheureux ne comprend pas 

que c’es\lui qui a rendu la paix 
impossible, et il souffre cruellement 
du mal qu'il a engendré. Le sup
plice qu’il endure a échappé à l’i
magination de Dante, qui n’a pas 
inventé un criminel ayant versé un 
fléau sur le monde et en étant le 
premier dévoré. Bismarck voit 
l'Europeen proie au mal de la gu
erre, qu’elle ne peut ni faire ni 
éviter. Il voit toutes les nations 
s’épuiser en armements, les peuples 
jeter leurs trésors, le fruit de leurs 
sueurs, en attendant qu'ils y je’ 
teat leurs sang, dans lè gouffre 
de la paix armée qui demain 
peut être sera le gouffre de la guer 
re ; il voit bouillonner la fièvre 
qu’fl a allumée ; il voudrait y pion 
ger, y plonger toujours sa main 
pour l’attiser encore, et il est là im 
puissant devant la toute puissance 
qui lui a été dérobée, et paralysé par 
une vo'onié contre laquelle rugit 
dans sou cœ îr une révolte navrante. 
Ah 1 c’est un supplice terrible, et 
par moments il a conscience de l’a- 
voir mérité.

Car enfin, il sait très bien que 
c’est lui, lui seul, oui est responsa
ble du vol des provinces françaises 
de l’Alsace et de la Lorraine,d’où a 
jailli et dont s’alimente la flamme 
de discorde qui court dans les vei
nes de l’Europe et qui l’embrasera 
un jour. C’est lui qui, en fondant 
son empire, a enfermé dans ses fon 
dations l’asservissement d’uu peu
ple, c’est à dire le foyer d’un volcan 
qui fera éruption un jour et l’en
gloutira, lui et l’empire. Le mal 
dont il tremble, lui, et dont tremble 
l'Europe aujourd’hui, c’est le vol 
can qui gronde et remue. Il assis
te lui même non pas seulement à sa 
mort politique, mais encore à l’é
croulement de son œuvre, de cette 
«euvre qui a été sa vie, qui a été la 
tâche, qui a été l’erreur, qui a été 
le crime de sa vie. Son supplice 
est la logique et la revanche du 
droit méconnu, du droit nié, du 
droit foulé aux pieds.

La postérité ne le connaîtra pas 
pour un grand homme. Elle ne di 
ra pas qu'il a été un homme de gé
nie, parce qu’il lui a manqué un des 
attributs essentiels du génie, la pé
nétration de l'avenir. Il n’a pas été 
un voyant. Il n'a pas compris qu’il 
était né au monde un principe nou
veau, une nouvelle loi; il n’a pas 
compris qu’il n’y a plus de domina
tions à fonder sur le droit de conquê 
te, sans l’assentiment des peuples II 
est de ceux qui s'attardent dans les 
vieilles doctrines, dans les vieux 
cultes dans les vieux empirismes 
politiques;qui croient que le progrès 
moral est un mot, et que les lois qui 
régissent les empires et les relati
ons des empires entre eux sont des 
règles arbitraires faites an gré de 
ceux qui sont les maîtres un jour, 
tenant leur volonté pour loi et la 
force pour droit. L’homme qui s’est 
traîné dans ces ornières n’était pas 
à la hauteur de son temps* Il appar 
tenait à l’époque des détrousseurs 
de peuples, et il expiera son erreur 
au pilori de l’histoire; déjà il n’a 
plusoi pouvoir, ni prestige, ni repos; 
il n’a plus que le dédain, triste ré
tribution des orgueils surchauffés, 
et le remords, juste châtiment des 
consciences dévoyées.

fait là comme partout son œuvre de 
destruction, il finit par ne olus res 
ter qu’un très petit nombre de ces 
payés artistiques, les autres étant,au 
fur et à mesure, remplacés par de 
vulgaires carreaux. Puis, un beau 
jour, sous le pontificat de Pie IX, 
on refit, en losanges de marbre gris 
et de marbre blanc, tout le pavage 
des Loges de Raphaël.

Les gens de goût souffraient de 
ce manque d’harmonie entre les 
modernes installations et les vieil
les peintures des psrois et des voûtes 
des Loges, quand le hasard fit re
trouver dans les magasins du palais 
pontifical quelques uns des matloni 
exécutés jadis par les Della Robbia. 
Cette précieuse découverte donna 
l’idée d’une restauration intelligen
te,analogue à celle qui venait d’être 
décrétée pour les salles de l’apparte
ment des Borgia.

Une Commission a été nommée, 
qui a pour président Mgr Ruffo 
Scilla, majordome du palais. A la 
suite d’une première réunion, tenue 
le 23 juin dernier, M Visconti fut 
chargé de faire des recherches dans 
les bibliothèques Sarli et Corsini, 
pendant que M. Stevenson fouille
rait la bibliothèque vaticane, que 
M. Lesorune mettrait à contribution 
les archives françaises, et que d’au
tres spécialistes connus, MM. Veepi- 
gnani, Seitz et Galli, recherche
raient, de leur côté, les origlonux 
fameux.

C’est dans le réunion qui va se 
tenir dans quelques jours au Vati
can que les divers membres de la 
Commission présidée par Mgr Ruffo 
Scilla feront connaître le rêsul'at 
de leurs travaux.

R ECOMMANDATION B

Prevention flee dégâts des, insectes MEUBLES! MEUBLES!
JAMES FLETCHER

Entomologiste et botaniste des fermes 
expérimentales de la Puissance.m Nouveaux et a Grand Marche,

(Suite)
2 Bisulfure do car bonne.—Quand 

on sait qua la semence est infestée, 
il y a plusieurs moyens de détruire 
les insectes qu'elle contient. Le plus 
employé par les grainier* qui ont 
»ous les app'ireils nécessaires, est de 
placer les pois dans un vase fermé 
et d’y produire de la vapeur de 
bisulfure de carbonne. Ce produit 
chimique, quand il est exposé à l’air, 
s’évapore et la vapeur en est si pe
sante qu’elle descend à travers toute 
la masse des pois,sur laquelle on en 
a placé et détruit tous les insectes 
qui s’y trouvent. Il suffit d'une petite 
quantité, } de livre pour trois quin
taux de pois. Pour cela, on met les 
pois dans une caisse ou un tonneau, 
qu’on puisse fermer hermétiquement; 
on place au dessus des pois un vase 
peu profond contenant le bisulfure 
de carbonne, remet le couvercle et 
le laisse parfaitement fermé pendant 
quarante huit heures. Le bisulfure 
n’altère en rien la semence, mais il 
faut s’en servir avec précaution à 
cause de son extrême intlammabili 
té. La semence doit ensuite être vi
dée en plein air et il faut avoir soin 
de ne pas en approcher la lumière 
de quelque temps, autrement il se 
produirait une explosion.

3 Chaleur .— Si l’on place dans 
un local chauffé les pois renfermés 
dans des sacs en toile ou en fort 
papier, les bruches sortiront des 
grains pendant l'hiver et seront 
morts par le temps où l’on voudra 
les semer.

4° Saison sautée.—On peut sans 
perte garder les pois jusqu’à la se
conde année après la récolte, les 
bruches en sortiront la première; 
puis l’on pourra séparer les mauvais 
graine avant de somer.

5o Immersion.— Si, au moment 
de semer, on'trouve que les pois 
contiennent des bruches etqu'on ne 
puisse attendre à l’année suivante 
pour les semer, on peut noyer les 
insectes en laissant 1* semence dou- 
ze heures dans l’eau. Mais il laut 
mettre en terre ou sécher les pois, 
dès qu’on les a sortis de l’eau. 

TRÈFLE.
6. Mol'CHE DK LA LRAINE DE TRÈM. E

(Glover seed Midge, Cecidomyia legu 
minicola, Lintner).— Les pertes con. 
h d'érables que cause cetinsecte dans 
les districts ou l’on sécolte la grai
ne trèfle a fait co m prendre aux cul
tivateurs la nécessiléd’avoir recours 
au simple remède que les entomolo
gistes leur conseillaient. Il n’y a 
qu’à pâturer ou à faucher le irefle 
avant la fin de juin, époque où la 
larve de la première ponte attein1 
toute sa taille et quitte les tôles pour 
s’enfoncer dan* le sol et y subir se8 
autres transformations. Les insectes 
parfaits de la seconde génération 
8ortent de terre juste au moment où 
la seconde récolte de trèfle fleuriv 
et les femelles déposent leurs œufs 
dans les têtes de fleurs. Des œufs sor 
lent des vers rosée minuscules qui 
pénètrent dan* les cosses et détrui
sent les graines. Vers le moment où 
la graine est mûre, ils quittent le 
trèfle et s’enfoncent dans le sol pour 
y passer l’hiver et émerger le prin
temps suivant juste au moment où 
le trèfle est en fleur.
II.—INSECTES NUISIBLES AUX 
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P. < York nt Mnwex.pendant UH MOIS. (lllll,I.A I'M K.Du Courrier »es Etats-Unis :

Les correspondances d’Allemagne 
font un tableau lamentable de la 
condition physique et mentale à 
laquelle l’âge et les événements ont 
réduit le prince de Bismarck. Bis 
marck s’écroule; Bismarck est une 
ruine. « Depuis son retour de Kis- 
singen, dit une correspondance té
légraphique adressée de Berlin au 
World, Bismarck a tout l’aspect 
i’un vieillard, et d’un vieillard dé 
crépit. Il s’appuie sur une canne 
plus lourdement que jamais; il n’a 
plus par instants ce port droit et 
ferme autrefois si remarquable dans 
sa démarche; il est de plus négligé 
dans son extérieur,et quand il parle, 
il s’arrête pour trouver ses mots. 
La mémoire lui manque chaque 
jour davantage ; mais chaque jour 
aussi il est plus âpre dans ses pro
pos contre “ ce jeune homme ”, 
comme il appelle l’empereur Guil 
laume IL Les repas de famille 
n’ont plus l'animation ni la durée 
d’autrefois. Souvent le prince s’en
dort au second service. La prin» 
cesse, infirme elle même, s’alarme 
sérieusement, et de même tout l’en 
tourage.

Une autre correspondance télé
graphique, publi épar le Sun, mon 
tre Bismarck frappé au cœur par sa 
déchéance, ne pouvant pas s'habi
tuer à n’être plus le grand ressort 
de l’empire et jugeant au dessous 
de lui tout ce qui n’est pas la domi 
Dation sans partage. “ Lui qui ne 
connaissait pas de lim:te au tra
vail ; lui qui faisait le désespoir de 
tous ceux qui travaillaient autour 
de lui et ne pouvaient rivaliser avec 
lui, aujourd’hui touttravail l’ennuie 
et le fatigue, et en même temps 
l’oisiveté lui est insupportable. Les 
occupations qu’il se crée,n’occupent 
pas suffisamment son esprit et ne 
satisfont pas ses goûts. On a dit 
qu’il avait presque fini ses Mémoires. 
Ce n’est pas vrai. 11 ne s’y donne 
pas avec cœur, et il n’avance pas. 
Dans son âme et conscience, il est 
toujours le chancelier, et tout ce 
que font les autres l'irrite. Ecrire 
les annales de ses labeurs et de sa 
gloire ne lui donne qu’impatienee 
et amertume. Parfois le doute et 
le spleen le gagnent. Il arrête M. 
Chrysander qui écrit sous sa dictée 
et ee fsit relire ce qui est écrit. 11 
lui arrive alors de tomber dans une 
sombre rêverie ou d’éclater en un 
accès de rage. Parfois son cerve
au s’emporte dans la politique et il 
parle, il parle sans mesure, comme 
une pendule sans balancier ; il voit 
la guerre et ne comprend pas qu’el 
le ne vienne pas. Il est convaincu
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Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Sj 
périeur Jewel"

i lu 
Toi EPICERIES.

294 Cl II» DuDioueie
CHAUSSURES.

R. Ma.nkok, BI2 Sparks.
MEUBLES.

Harkis et ( ( 'minor et Queeej
PEINTURES.

159 Bank, 

rue Dalhousie.

J. F. Bklanuku, 
W. H'.wk,
Oku. PlIll.DKKT,CHARBON. HORLOGERS.

J. K. TltK.MIII.AV
30 Rideau. 

113 Rideau.
CHARROYAGK

Tiiumwi'n,
Les Meileures Qualités de HARMACIK

Rideau «t NicholasCharbon Bitumineux ASSURANCE
A. (' LaK 121 Rideau.et Anthracite. CHAPELLERIE

Bien Criblé et Tamisé.

141 Sparks

R. J. Dkvi.in,
PHOTOGRAPHIEO’Reilly &Jler y Stt;

S. Jakvis,

QUINCAILLERIE.
Bloc Russell, Rue Spaths, K G. AVKKUUHK, (19 et 75 Willi»*

PuUI ùr.iitU-ïtitiàST. LAWRENCE HOTEL.
Ltii> POND'SBAS OU FLEUVE ST. MU KENT.

RIMOTTSKZ, F. Q- Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
Hcmorrhoïdes |@___
Hémorrhag ■ s
fnfjflmmot ' nimandt* leJNend'e t>

Offrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air pur, 
1 .elles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

EXTRACT—En tre chirurgiens :
—Et votre écrasé de l’autre jour?
—Je l’ai remis sur pied.
— Pas possible 1
—Si fait, en lui coupant les deux 

jambes,

A la cour d’assise» :
Le président, — Misérable, vous 

avez empoisonné votre belle mère 
avec du laudanum.

Le prévenu. — Non, je lui ai seu
lement donné une dose un peu trop 
forte. Dès lors, on ne peut me 
poursuivre que pour exercice illé 
gai de la médecine 1

illggST. LAURENT & CIE.
Phopkistaikks

'

JÎOTEL Saint louis
43-45 #ut y O RK, 077 AU A

ARBRES FRUITIERS.
7. Chenilles a tente (Tent Cater

pillar», C lisiocampa Amiricana, 
Harris, and C. disstria, iJubon). — 
Les chenilles qui filent les grosses 
toiles offensantes à la vue que l’on 
voit trop souvent dans les fourches 
des branches d’arbres fruitiers et

Cet Hôtel situé *u centre de 1» cité, * ét 
repeint et »men»«é tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Dm MontrealHouu, ruo Quttn Omit.)

PROPRIETAIRE
JONC D OR SOLIDE

I35c. Pour un Jonc valant jl2
I Celonc eitf»brlqu#d"un« c mpo- 
r.ltion n.<MHi<jiie tetouvert» d- deux 
lo inlet Uroetrfo» mllde de i* c .rets,
' sisseasspiss:

sSjsBsir
er/us enverra.» ce j-.' <- et en pi. . r-'.ire < .i'..:oeue et noe

sssssrsüsü.mmam-a

—M. X... est journellement as
sailli par la meute de ses créanciers.
L’antre jour on sonne, le domesii autres, éclosent en mai d’œufs dis— 
Que ouvre la porte et, avant que le 
visiteur ait prononcé une parole.

UNIMENT GÉNEAUposés en manchon autpur de ramil
les des arbres et y ont passé tout 
l’hiver. Elles grossissent rapide
ment et en juillet se transforment 
en ineecte|parfait, papillon de nuit 
brun, agile, marqué de deux bandes 
blanches en travers des ailes. Ces 
insecte sont si bien connus qu’il est 
inutile de les décrire plus au long.

3tS A TV S DK B UC CE B V

ESZSKTÎ
JUTML rapide *üre.

Ecarts, Molettes. Vesslgons En 
ments des Jambes.Snros. Eparv:
Phi* GÊNEAU, Î75. me SvKooeri, Pluie

—Si vous voulez laisser la fac
ture, dit il.

Le monsieur, surpris.
—La facture v quelle facture ?
Le domestique, non moins sur

pris :
—Monsieur n’apporte pas de fac

ture ? Alors monsieur doit se tre ta
per de porte.

igorge-|

tè suivre/

CATARRH



Vient d’Arriver.
300 Caisses Vertes

200 Caisses Rouges

50 Octaves De Kuypep.100 Derry Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

aux Romaine tout lee sujets ayant rapport 
au gouvernement extérieur de l’Eglise. 
Dans tous les cas, voilà l’impression géné
rale du moment à son sujet.

pendant sa candidature présenterait 
aussi des difficultés. Le cardinal Monaco 
est vieux ; périodiquement il souffre d’ 
maladie qui l'emoêche de se mêler au mo 
et le foroe à vivre seul.

Si le cardinal Ram 
aire d’E 

. rétaire d 
rait la meilleure

HOSE CHEMIN DE FER
r» F*80 PIEDS 16.00

HOSECe 50 PIEDS $6.50

nde
U

50 PIEDS $8.00
lia n’était pas le Se- 

i appeler que le 
. n’eat pas éligible) il co r- 
chance, à cause de

Ut (il faut 
’Etat r HOSE 50 PIEDS $10.00.

immaculé et de son expérience con
somme dans les affaires ; ces précieuses qua
lités feraient de lui, le Pape le plus apte à 
assurer de nos jours difficile», la responsabi
lité de la succession Léon XIII et à ceindre 
Ja tiare pontificale.

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir. Excursion a Bon Marche pour

SHERBROOKEPuisard a Glace, etc.

L’ANGLETERRE ET L'ITALIE
(De notre correspondant particulier)

Londres 5 sept.—Le prince de Naples à y-j -r y (D / Oh b, Lavemure
fierté très compréhensible les récits F I

des réceptions municipales et communales 
que l'on fait au fils du roi 
gouvernement italien doit comme 

s’en tenir sur le prix d
! avec l’Angleterre ; il ne se 
semaine où quelque incident 

et de la mise en état 
possessions lia iennes en Afrique. Déjà, 
temps où M. Cfispi éUit mini 
Humbert, l’Angleterre crit 
lions de Massaouah, et cru.
«les conseils que la marine italienne reçut 
p us que froidement. On se berçait à Rome 
de l’espoir de ne plus voir se renouveler ces 

ils plus que blessants pour une grande 
mais voilà que l’Angleterre recom 
même jeu et s'immisce en 

ment dans la question des armemen 
baie d’Assab et de l'i e de Ilamarkié 
dépend. Le cabinet de Londres a laissé il y 
a dix ans à un représentant de l’Italie ache
ter ces territoires. Le vendeur était un 
chef indigène, qui lui-même n'avait aucun 
droit d’aliéner ce qui, en définitive, était la 
propriété du Khédive, représentant du 8ul-

L’Angleterre prétend qu’elle n’avait con
senti à reconnaître la validité de cette vente 
qu’à la condition que la baie d’Assab fût 
aussi bien fortifiée que la baie d'Obick, qui 
appartient à la France Dans le» traités 
qui int< rvinrent d< puis entre l’Angleterre e[‘ 
i Italie au sujet des possessions italiennes 
sur la mer Rouge, l’Angleterre, très diplo
matiquement bien entendu, prétend aujour
d’hui n’avoir eu en vue que le concours que 
l’Italie pourrait et devrait apporter à la 
G r. nde-Bretagne dans le cas où les 
britanniques seraient menacés dans le canal 
de Suez et la mer Rouge. *

L'Italie est 
visées de celle en qui 
alliée. Lorn Salisbur 
nement pour émettre 
monter la façon dont 
continuer à être non seu 
encore fortifiée, absolument comin 
gissait de Chypre et de Malte. O 
même que lord Salisbury a fait comprendre 
au marquis «li Rudini que l’Italie peut gar
der, quoique illégalement, la baie d’Assab, 
mais à la condition que de facto l’Angleterre 

qu elle y exerce,amicalement 
le droit d'apprécier s’il faut 
n et combien il faut en met- i 

d M. di Rudini ré 
tes unes des il usions 

sur les sentiments 
les autres pays nourrissent à l’égard de 

. mais en en faisant mentalement des 
-Mais n est-il pas permis dose 

3 quelque raison ce que pourra 
tente anglo-italienne sur les 
ipéennes, si

que je viens d’indiquer sur des ques- 
coloniales d'importance secondaire ?

Aller et Retour.

}$6.85
Les Billets seront bons du 

1er, au 5 Septembre pour U- 
69 & 75 RUE WILLIAM. pAHer et jusqu'au 9 Septem

bre pour le Retour,

I PRIX DU I 
t BILLET

avec une

Humbert, mais le 

e revient
Sc CIE.

voir à quoi 
d une entente 
passe pas de t

des
du ; è

stre du roi 
iqua les fortifica- 
ut devoir donner

P.S.—Glacières.
Pour les Billets et de plus 

amples informations, s’a
dresser a n’importe quel 
Agent de la Compagnie du 
Chemin de Fer Canada At- 
an tique.
Bureau des Billets en ville 

au coin des rues Sparks et 
Elgin.

NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

nts de la-

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS A. C. LAR0SE
Comptable. Auditeur, Syndic
ACEfiT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptemeatj

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans coneinrenee possible
t à voir une 

y profite de cet êton- 
a prétention de régle- 

la baie d’Assab doit 
ement occupée mais 

e s’il s’a-

peu étonnée

NEVILLE & GO,
1)7 Rue Rideau. Montres et Bijouteries

en tous genres et de boutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis1 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 

Horloges garanties et à des prixSUCRErédomine eti>ien entendu, 
mettre du canon

modérés.-Itre. Cette exigence ren< 
vmr et lui enlève quelqu 
que tout bon Italien a

CHEMIN DE FERuïtalie

demande
bien être l’en 
questions eur< 5 CTS.

La route directe entre l’Ouest et 
nts du bas du St. Laurent, de 
Chaleurs, province de Québec ; ainsi 

que le Nouveau BrunswL-k, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quitte 

Halifax, tous les jours (dima 
et se rendent à destination de tous ces ] 
sans changement de chars, en 27 heu 
30 minutes.

la Baie11
(Continuation sur la troisième, page) Nous ofitons actuellement au 

nos clients un vrai 
vre, c’est-à-dire à ceux 
livre de notre célèbre thé. 

«^Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

public et 
bon sucnous ser 

à 5 cents 
achètent une

LES MEILLEURES nt Montréal et

Vues photographiques
STROUD BROS. ars des trains express directs 

Chemin de l’Intercolonal sont brillai 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés des 
chars réfecloirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même Que les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces

d’Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
(Autrefois Pittaway k Jarvis.)

f^HEMIN DE FER

Uanada Atlantip.

Nouveau Service Rapide

117 Rue Sparks.
OTTAWA.

de l'Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains e* des produits expédiés aux 

i marchés de l’Europe.
Pour billets et informations concernant le 

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, •

BELLES
»gent des billets,
•Spafks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON,
Agent du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.Q1 < 
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal,
D. POTTINGER, Surintendant-Général,

Bureau du Chemin de Fer,, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891,/

MALLES —ET—

La Ligne la Plus Courte et la
—ET—

En activité le 29 Juin 1891.

LK8 OONVOI8 PARTIRONT DK LA O A RK DK LA 
ROK K LOI.N COMME SUIT îVALISES y i

3.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

ions entre OtUwa et le Cd- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec ) 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et ] 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36. i 1
K HH P M L’EXPRESS DE MONT
V» VU I • Ifleréal rapide limité n’arrêtant | 
qu’à Casselman et à Alexandria entre 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux tffcina 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous lee points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 AH P M L’EXPRESS DE BOSTON Z.H-Ur.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phtia' 
delphie, et tous les points an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes lee stations entre Ottawa 

ret Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

à toutes les stati

—CHEZ—

R. MASSON s .5$Otta
8 5

102 Rue Sparks. # *
î?

£ S
5

-----MAISON DE------ X.B FER

BRAVAISTHE IMPERIAL 0
expérimenté par 1rs nies grands Médecins 
de Monde, passe immédiatement dans 
l'Economie sans occasionner de troubles. 
— Il recolore et reconsVt ie le sane et 
htl donne la rigueur nécessaire. Il ne 
noirdt Jamais les dents
i» d»tler Imitation! Contrefaçon!» 
hi|Mlatituiirtfl. firara/SfinpincsMUi|t 

DâTAiL : tourne lu reiKMAciea.
Gros: 40 et 42,

LK8 TRAINS. A RRIVERONT COMME SUIT :

York et de tous les points inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et OtUwa. Laisse Boston à 

New York à 7.00 P.M.
19 W ExPre88 rapide de Montréal, Port- 
IZ..UU Uud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q A R P M Express rapide de Montréal,

' ■■"•VMbec, Halifax, St, Juan, I ^ y v-, w r T-« ^ T T T-

LB-’sürea-à^“r^vVi61c- leveque,
vée de l’Expreee d’Halifax et arrête à tentes

11.35Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive,
7 00 P.M. et

RoeSt-Lasere,Parts

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès. ENCANTEUR.
rour toutes informations s’adresser à i’A 

gent Local pour la vente des Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là.

Salle d’Enean : Marche By.E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général 

OtUwa, 29 Juin 1890. des Passagers. fc1 «i* a* à»

John Casey, ■••• a Mae
M.M.

mCI AMI. B'AFFABHH-

V

un candidat, qui par sa politique africaine 
et son patriotisme français prononcé, a pro
voqué de pareilles appréhensions aussi Bé

dé si fortes passions au 
i, ennemies jurées de Vin- 
dans le monde

pourtant, qu'il faudra beau
coup compter sur la chance, dans le choix 
final. Il e»t possible que dans le cas d 
guerre ou de l’exil du pape de Ro 
cardinaux Français, Espagnols ou 
saisissent un nom qui serait le porte drapeau 
de la protestation catholique contre la triple

vo<p

finance française

“i™
n»’’

personnels du pape Léon XIII, 
t la continuation de sa politi pie, 

sont tous en faveur du cardinal Zigliara. Il 
est français italien, vu qu’il est natif de 

Il appartient à l’ordre des Domini
es t établi à Rome depuis : 

temps, il est un homme très inst 
des plus profonds savants initiés au eyst 
philosophique et dogmatique de St Tho 
d’Aquin.

I-a raison

''ni déairen

Corse

mit et K

pour cette préférence, qui est 
partagée par le Souverain Pontife lui-n 
est que le cardinal continuera Vœu 
l’exécution des projets du Pape actu 
que Léon XIII considéré comme lee points 
saillants de son pontificat et comme ce qui 
devra être continué après sa mort, sans hé
sitation et d’une façon sûre est la savante 
application des principes profonds de St- 
Thomas aux nouvelles découvertes et aux 
besoins spéciaux de notre siècle. A présent, 
le cardinal Zigliara est reconnu comme l’in
terprète le plus autorisé des études de l’ap 
plication de ces principes au progrès moder 
ne. Tous ceux qui sont favorables au systè
me régénéré et développé de St-Thomas, pa,r 
les sciences modernes,ne font aucun mystète 
de leur sympathie à la candidature du 
ilinal Zigliara. Le cardinal Zigliara vit re
tiré, dans le recueillement. Il vit seul, 1 
du momie et ne se me*e nul emint de poli
tique. Il a peur des journaux quotidiens, 
îles livres modernes, des inventions du 
il vit en ermite, en un mot.

I) un autre coté un nouveau parti i 
n.e, compact et homogène, c est le 
Napolitain. Les cardinaux Napolitains et 
Siciliens sont au nombre de seize. Ils for
ment la majorité dans la portion italienne 
du Sacré Collège. Ce parti est admirable 
ment bien organisé. La crise financière eu 
les pertes subies par l’administration du 
dernier de St-Pierre ontservià attirerspécia 
lement l’attention sur ce parti:car,Alois, Ma 
sella.etlSuggierosoiitcardinauxNapolitainset 
ont joué des rô es importants 
réorganisation des finances du Va 
est certain que ce parti songe 
à obtenir la tiare pour l’un d’

Le cardinal dont on 
groupe est le cardinal 
homme d une très grande piété et 
1er confidentiel de Léon XIII.

• ™ Ce

sérieusemen t

parle le plus dans ce 
Monaco Valetta, un

le conseil- 
Il est un 
simple et 
rait sans

homme d'un caractère apostolique, 
loyal, que le parti Romain accepte 
difficulté, parce qu’il s occuperait sp« 

des affaires spirituelles, abando

PRESENT.A
T-a mode de nos chapeaux «1 automne est à 

présent en vente.

Nouveaux.
Propres.
Belles nuances. 
Jolies garnitures. 
Prix modérés.

R. ü. DEVLIN.
P.S.—76 rue Sparks 1er. Septembre.

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

La Buerre en Perspective (1111 ||E PARIS
Nos dépêches particulières nous 

annoncent que toutes les immenses 
• oncenlrations de troupe,» qui de
vaient avoir lieu eu France, en Al
sace-Lorraine et en Autriche, sont 
un fait accompli. Aujomd hui res 
immenses corps d’armée ont été mis 
en mouvement et ont commenc • 
leurs manœuvres ; la France, l’Al
lemagne, l’Autriche et toute» L s au 
1res puissances du continent sur
veillent avec un soin jaloux ces 
grands mouvements et en attendent 
avec anxiété les résultats.

Comme des rumeurs de gui 
circulent et semblent s’accentuer 
davantage par suite de mille raisons, 
dont la plus minime est capable de 
mettre le feu aux poudres et de 
transformer d’une minute à l’autre 
l’Europe en un vaste champ (le ba
taille, toutes ces manœuvres sont 
suivies fiévreusement et avec 1 at
tention la plus minutieuse par les 
hommes de guerre et les diplomates 
du jour. Les éi ho» des fêtes célé
brées en Allemagne au sujet de 
l’an iiversatre de Sedan vibrent en
core ; l’incident des Dardanelles 
vient de bouleven-er la diploma
tie du Foreign-Olfice : les fêles 
grandioses de Cronsiadt sont à 
peine oubliées et le renouvel
lement de la triple alliance n’e-t si
gné que depuis quelque temps seu 
lement : autant d’étincelles orètes à 
mettre l’Europe en feu 
première fois que vont être soumis 
aux appréciations compétentes les 
changements dans l’équipement, les 
essais de la poudre sans fumée, le 
maniement des nouveaux fusils, les 
nouvelles tactiques, l’usage des bit 
Ions ; de l’essai en grand qui se fait 
actuellement dépendra le résultat 
final et les conséquences solides et 
fondées à en tirer pour les grands 
stralégistes de l’époque

Eu Angleterre, l’exposition mari- 
lime de tout le matériel de guerre 
en usage sur les mers attire la pro 
fonde, attention des connaissent» et 
tous les jours de longs rapports, ve 
liant de plusieurs quartiers généraux 
sont reçus au département de la 
guerre et dans les bureaux de la

Le successeur de 
Leon XIII

CUUBBIBfl DS BERLIN
L’A NGLETERRE 

ET L’ITALIE

DECES D’UN EVEQUE
1ST OTES DE ZROIBÆ E

L’ASSASSIN DETRUIS FEMMES
NOUVEL LES JDjæ PARTOUT

(Service spécial de dépêchée télégraphiques)

COURRIER DK PARIS
(lie notrecorrespondant particulier!

fi sept —A propos d’un concours 
lédUien et il«- gymna tes, avec fes-

I’aui -, 
de véloc’

trouvé le moyen de faire do 
ciliaurice.

Cette fête, a t-il dit, est de ce 
l’avantage est de mé’er et de confoi 
les rangs et toutes les classes de la société 

(Test une éco e de fraternité, 
talion contre la division des partis, contre 
lag lerre des classe-J. ("est un appel à l’u
nion de tous les Franc tis dans l’intérêt su

eur dd la patrie."
‘est encore d’apaisement qu’il a été parlé 

Hague, où M Le Héris.-é, ex houlan- 
a déclaré qu il fallait faire disparaitre 

tssées et assurer 11 victoire de

s: M. Méline, à Remiremont, a 
la politique con

lies dont 
ndre tous

une proiesVoici la

giste, 
les di
la République.

•C’est la politique que vous avez vous- 
même développée en p nsieurs circonstances, 
a-t-il dit au préfet de Rennes. Je n'hésite 

1 ier loyal

entre to

visions p

dement et sans arrière- 
' nétré de a nécessi- 

républicains." 
répondu, comme uu

peusec, profonde 
té de I union 

A quoi le pri 
autre Constaus

"La République n’est 
ment fermé ni 
rangs

pas un gouverne- 
régime de parti pris. Nos 
. à toutes les volontés, à.

:’e»t la lune de mie1 
yot, qui, n’ayant 
t un concours le 

ro, a sacrifié 
de l'infusion 

a tisane républicaine.
"Maintenant, tout homme qui se déc'are 

patriote, a t il dit, ne peut plusavoir qu 
po'iti lue répub’icaiuo. Oui, la République 
doit être ouverte à tous, mais des gages 
doivent être demandés aux nouveaux ralliés. 
Messieurs, je bois à tous les républicains de 
bonne foi. •

sont ouverts

é, c’i 
i Uu

partout.

gymnasti- 
comine les 
dus partis

I .i

presse.
Une dépêche de Kiel dit que des 

essais ont ét«i faits eur une vaste 
échelle à Friedrichsott, ayant pour 
but la protection des forts de cette 
place, et de partout ailleurs, au 
moyen de l’ét iblissement d'une sé
rie (1e mines sous marines pour pré
venir une attaque pos'ible ou em
pêcher une surprise probable pa.

-Encore une citation «lu Noun, et ce 
n’est pas ia moins intéressante.

Plusieurs journaux de Paris donnent 
au public fmnçiis, sur l’inconvénient des 
manifestations ruasophiles trop fréquentes 
des conseils fuit sages auxquels nous sous
crivons volontiers. Il importe, en effet, 

que l’écho sympathique provoque 
par es récits de Ijinc imparable réception do 
Cronsiadt, prenne figure d'eugouemeut.

Après qu’elles se sont donné légitimement 
carrière, comme à Vichy en dernier 
les démonstrations les plus bel es et 
plus sincères rit tuent,à trop de se rapporter 
de dégénérer en banalités. L'habitude 
diminue la valeur des meil eurss choses : 
Consuetudinr è il esc uni, a dit Saint Au-

Pai suite de ces expériences qui 
se font actuellement, tout navire 
past-antdevani Fried rich tort est obli
gé de prendre un pilote à son bord 
pour éviter une catastrophe ; ce 
nouveau règlement sera applicable 
tant que les mines seront submer
gées et que les essais ne seront pas 
terminée.

d'éviter

lieu,
lee

LA CONSTITUTION DE 1791
bout de champ, t’hym- 
tarderait pas à entrer

finit par l'exaspérer, 
le garder pour les

A résonner à tout 
no national russe ne 
dans le répertoire de cette mus 
qui obsède l’oreille et 
Ne vaut-il pas mieux 
grandes occasions ?

I.es sentiments de cordialité et de 
fiance mutuelles, échangés sur les Imrds de 
la Né va, sont appelés à durer. 11 faut les 
serrer précieusement dans sou cœur et ne 

de crainte

Le 2G décembre prochain, sera le 
centième anniversaire de la mise ( n 
force de la Constitution de 1791 que 
no» pures avaient réussi à arracher 
aux autorités anglaises Quand cet 
acte consti utionnel fut nns en opé 
ration, ce fut l’occasion de réjouis
sances bien légitimes de la part de

population canadienne.
Le ‘20 décembre 1791, il y eut à 

Québec un grand banquet, auquel 
assistaient les citoyens des deux 
croyances et des deux nationalités 
qui rivalisaient alors entre elles. Le 
soir, la ville fut illuminée et un 
concert en plein air fut donné par 
la fanfare du Duc de Kent.

On fonda aussi le même jour un 
club constitutionnel composé de 
près de deux cents membres.

Dans le cours de l'été suivant, en 
1792 des élections générales eurent 
lieu, et c’est à la suite de ces élec
tions que le système 
a été inauguré en 
avait été établi quelques années 
auparavant dans les pioviuces mari-

Un parle de célébrer avec éclat, 
le 2G décembre prochain, le cente
naire de ceVe première concession 
faite par l’Angleterre à notre pays 
après la cession

Une grande fêle publique a e» 
lieu à Frankfort, capitale du Ken 
tucky, à l’occasion de l’installation 
du nouveau gouverneur de l’Etat, 
M. John Young Drown, q 
à M Simon Balivar Buck

Les recettes du bureau du Reve
nu de l'intérieur se sont élevées, 
pour le mois d’août dernier, à $153,- 
952,42 Elles étaient de $125,442.21, 
pour la période correspondante, 
l’année dernière.

sujet de l’Ordre des Domini- 
dont il est question ailleurs, 

il est intéressant de rappeler qu’il a 
fourni à l’Eglise 800 evêques, 150 
arvhdvê (ues, 60 cardinaux et 4 pa
pes, sans compter une pléiade d’ora 
leurs, de savants et de littérateurs 
dont les n 
temps que

M. G. Amyot, député de Belle- 
chasse et directeur de la Justice. 
répond hier dans son journal à la 
lettre ouverte de l’hon. M Tassé, 
directeur de la Minerve La dis
cussion bien qu’elle ne soit pas très 
acerbe, n’en restera très probable
ment pas là. Il est encore question 
de Kiel !

p<ia Ion en sortir trop souvent, 
q .l'i la ne s'évaporent en cria et ten acclama

tunique «lu Christ ? Lu 
k la croit à Trêves et

—Où eat a vraie 
Munitkuk dk R<>u

Argenleuil.
Ij’évèquc de Versaillea et le curé d’Ar

genleuil protestent et accusent il’ inexact i - 
tuile le journal rom

Char emagne l’a 1 
d’Argenteuil.

En 14!
Alphonai

ko 1653, le pape 1 
confrérie à Argenteu 
Sainte Tu n

"abord donnée à l’abbaye

25, Sicille, héraut du roi d’Aragon 
le V. l’a vue et décrite.

Innocent X érigea 
il en l’honneur d

Marie de Loriain 
nna la chasae où ae

e la

duchesse de 
la tranala-

En 1680,

accordées par
En 1843. Grégoiie XVI rendit hommage 

à l’autel où la Sainte-Tunique du Sauveur 
est déposée.

En i.854, Pie IX demanda un morceau de 
ce vêtement sacré ; et cette relique lui fut 
apportée à Rome.

Tous cea documenta prouvent que le jour
nal a’eat trompé, lorsqu’il a dit que le Vati
can ne reconnaissait pas la vénérât 
due à ce souvenir de J eau 

n surplus, le clergé i 
propose d’exposer proch 
à Argenteuil, et dVnv 
i Trêves pour vérifie 
Robe,qui y est déposée

1804, Pie VII confirma les indulgences 
Innocent X.parlementaire 

Canada. 11

de Seine-et-Oiae se 
lainemant la tunique 

■oyer une délégation 
r l’authenticité de la

LE SUCCESSEUR DK LEON XIIIui succède (I)epeche télégraphique particulier»)
Rom r., 5 sept.--Depuis le commencement 

de l’année, la question du successeur de 
Léon XIII est le thème de toutes les couver 
salions dans tous les cercles cléricaux. Le 

meut de la triple alliance et la 
Signor Vriapi, ainsi que le 

saut intérêt avec lequel la politique 
hiuet actuel est suivie, sont surtout des 
raisons qui ont provoqué avant l’heure, les 

•lere du moment sur la question du 
III. Les événements 

quelques derniers mois 
lioré Ijs rapDorts entre 

M “me, l'antagonisme 
le Quirinal, est devenu 

de plus en plus prononcé. Le cabinet di 
Rudini a pu montrer plus de tact et de mo
dération dans ses relations avec la Cour de 
Rome, que le précédent, mais uu fond la 
lutte n’en est pas moins dure et sévère. Ins- 
tincrivementdes deux côtés,on s’apen ' 
est bi«n convaincu que les réclamations sur la 
Ville Eternelle, sont bien établies et forte
ment revendiquées, et qu’une lutte est en
gagée actuellement pour la vie ou j 
mort ; l'un des deux combattants dev 

ber

renouvelle 
chute de :

pourpar 
successeur de Léon X 
politiques de ces

PEgli

Au
cams. en rien amé 

l’Etat
! le Vat

(uns vivront aussi long- 
le monde. voit et on

Un fait indéniable et qui nous autorise à 
croire qu'un cardinal 
cesseur du pape Léon 
hostile du cabinet italien 
nue, forcera le nouveau 
dehors du territoire italien

Dans ces nouvelles circonstances, 
plus que probable Que,|un Manning < 
Gibbons, on encore un autre caidinal a

comme la Be 
l’Espagne oi 
joriié des votes 

La cardinal 
doute rêvé la 
être hors de 
moins au secon 
à admettre que

xm?
Conokv

er sera le suc- 
est 1

e à siéger en

un pays neutre ou à un petit pays 
elgiquo, la Suisse, la Hollande, 
u le Portugal, réuniront la ma- 

du Sacré Collège.
Lavigerie, qui avait sans 

tiare, semblerait aujourd’hui 
concours, et relégué pour le 
d rang, lit-on. Il est difficile 

le Saoré Collège choisirait

Le Capita n Fracassa annonce que Léon 
XIII a été prie d’une inflammation aiguë 
des intestins. Les médecins du Pape lui 
recommandent le repos le plus absolu.

La santé du Saint Père cause beaucoup 
d'inquiétude au Vatioan.
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ECHOS DU TOUR
M. Sam Hughes, du Victoria Warder 

était hier, à Ottawa.

Il y a maintenant au Japon2,(XX) journaux. 
Il y a vingt ans, il n’en existait pas un seul.

On attend Sir Charles Tapper à Ottawa, 
sous peu. Le bruit court qu’il sera le candi
dat conservateur à Kingston.

employés l'occasion 
■le prendre part à la démonstration des ou
vriers, Le Canada 
prochain.

Afin de fournir à

sera pas publié lundi

Le comité des comptes publies a siégé hier 
pour entendre la preuve îles accusations 

portées contre lu Lieulenan —Gouverneur

L'accusation n’a pas été soutenue par la 
preuve.

L’abondance des matii nous oblige à 
garder dans nus c irions un article, en ré
ponse au Provrkh de Windsor 
confrère voudra bien excuser ce retard qui 
est involontaire ; les scandales dépass- nt 
les cadres île notre j nirnaL

Les actionnaires de la banque d’Ottawa
doivent avoir une assemb’éo spéciale le 30 
septembre pour prendre on considération la 
demande d’ loi, afin d’obtenir l’augmon 
talion du capita en autorisant l’émission de
nouvelles actions pour $500,(XK) Si cette 
loi est votée le capitalsera porté.à $1.500,000.

Il est probable que le souf—iomité des pri 
vilèges et élections présentera son rapport 
au comité général mardi prochain. Ce rap
port sera ensuite pris en considération et 
sera présenté à la chambre vendredi de la 
semaine prochaine; dans ce cas, s’il y a dis
cussion,le débat commencera le mardi sui
vant le 15 teptembie.

Le Star laisse entendre que l’hon. séna
teur Lacoste acceptera la charge de juge en
chef do la cour d’appel si le salaire en est 
porté à $8,001) par année. Lu barreau est
unanime à demander l’augmentation du sa
laire des juges. Le Star ajoute que si M. 
Lacoste refuse, le cil* fera probablement 
entre les juges Caeault, Bossé, Mathieu et 
Routbier.

On annonce que la reine Victoria a com
mandé un magnifique portrait d’elle, qu’elle 
priera M. Wnddington de transmettre a„ 
président de la République française 
cadre sera décoré des armes croisées de la

I

France et de l’Angleterre. Le portrait por- 
torà une dédicace •graphe particulière
ment gracieuse envers la France et le pré—

L’an dernier les exportateurs de seigle du 
Canada s’élevèrent à 436,693 boisseaux dont 
237,000 furent expédiés aux Etats-Unis, 
123,000 en Allemagne et 24,(XK) dans la 
G ramie—Bretagne. Cette année le prix, vu 
la demande de l’étranger est élevé. Au der
nier marché de Toronto, il a été de 7V cents 
le boisseau, tandis que le prix moyen du sei - 
gle exporté l’année dernière fut de 50 cents.

On vient d’arrêter à Copenhague un rmse 
qui voulait s'introduire auprès du tsarevitch, 
lorsque coin—-i était en cette vil). Ce 
russe, qui dit s’appeler Vladimir Kussoff, 
prétend être le fils naturel du tsar Alex
andre II. On a trouvé sur lui des papiers 
qui pataissaient contenii les preuves du 
bien-fondé de sa réclamation. Cet individu 
a été ensuite relâche, mais la police le sur
veille avec le plus grand soin.

Tue Canadian Gazette appelle vivement 
l’attention des éleveurs de chevaux eana 
diens sur l’état actuel du marché anglais.

A la grande foire de Horneastle, qui a eu 
lieu il y a deux semaines, la plupart des 
chevaux anglais et irlandais amenés sur le 
marché ont été vendus à des prix très rému
nérateurs, et noire confrère ne voit pas, 

juste raison, pourquoi les éleveurs du 
Canada ne profiteraient pas de cet état de

On annonce que la nouvelle compagnie du 
chemin de fer de la Raie ries (’ha eurs en 
est venue à une entente avec la Banque 
d'Ontario, au sujet de la réclamation 
Farlsne. Il paraîtrait que le projet de lo1 
déposé devant le Sénat sera amendé de façon 
à donner à la Banque d'Ontario, lesgarautiee 
nécessaires pour sa réclamation contre la 
succession McFarlane. La compagnie fera, 
dans une banque de Montréal, un dépôt de 
$175,000 comme garantie à la banque de sa 
réclamation, dont le montant sera détenm - 
né par les cours.

Les dépêches de la Colombie Anglaise, 
annoncent que les goclet’.es de pèche " Sap- 
phhrç, " » Carmonite " et " Walter A 
Earle ' Sont «rivées à Victoria mercredi, 
avçc une cargaison forte de peaux de loups- 
marins Le 9 août, la " Sapphire " a fait la 
rencontre du bâtiment de guerre "Porpoise" 
qui lui a ordonné de s'éloigner. 1) autres 
goélettes sont aussi arrivées. Elles rappor
tent que la pêche aux loups—narina a été 
abondante. Le navire de pêche 
lenge, " outre la chasse aux loups-marins, a 
fait la capture d'un ours blanc dans le Pa
cifique.

Ou vient de découvrir à Londres, que M. 
Patrick James Foley, M. P., pour la division 
de Galway l'un des plus rihauds partisans du 
parti irlandais tient sa femme enfermée dans 
un asile d’aliénés depuis dix ans. Elle avais 
été admise sous un faux nom dans cette ins
titution et était considérée comme très pau
vre. Le député sommé de dire pourquoi il 
ne pourvoit pas à l’entretien de sa femme, 
dit qu'elle l’avait abandonné un jour p our 
«e sauver avec un autre homme et refuse de 
1 ui donner un sou.

La femme dit de son côté que son mari l'a 
horriblement maltraitée.

M. Foley sera traduit devant la cour de
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Nous avons aussi un tri* 
ment de Réveils matin en Ni« 
$1.35.

—1 jour— do
grand assorti- 
kel, réduits à

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU. 

tirPorte voisine de M. Th. Birkett, 
chaud de fer.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau »00

Lavage et repassage faits sous le plus 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
spécialité du lavage des 
es chemises blanches.

Nous faisons
rideaux et de

L. BELANGER
Téléphone No 577

Paquets prie et retournés a domicile gra
tuitement.

:xi

Hardes Faites !
332 Rue Wellington.

Nous venons de recevoir une grande quan
tité d’Habits et Ptntalone courts pour < iar-

Samedi nous ferons une vente spéciale do

Hardes pour Enfants I
Pour Samedi seulement, aux prix réduits 

Avez vous vus 
$1 10, $1.20, $1.50, $1.75 en montant jusqua

E.J.LeDAIN.
xzx:

ECOLE DU SOIR
Examens du Ser 
trente Brevets.

PREPARATIONS aux l 
vije Civil et à ceux dos difli

Cours Classique et Scientifique, progiam 
me complet.

Leçons particulières ou en classe.
1ERMES MODERES

Prof. Cl\as. Prévôt
Au bureau du journal " Le (

Htlllb üAZETlt
N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cons

tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Artic es spé 
ciaux. Ne tardez pas. \æ salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nunerymen, Toronto, Ont.

0

1VIS AUX MERES-Le “Sirop Calmant 
H de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
dou'eur, et es jt unes chérubins sY-vei lent 
aussi "brillants et frais qu’un bouton de 

11 Ce sirop est très agréable au gout. Il 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, < nlève 
toute douleur, fait dispara lire les souffran
ces intestinales en réglant I» digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit [u’elle provienne delà dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents la 
bouteille. Ayez confiance et demandez, le 
"Sirop calmant de Mme Winslow" et ne 
prenez aucune autre préparation.

tiSSAT- ' VOS, PA3?3, 187$

|| W. Baker & b. ü

IS^Sieakfas:
lA

Duquel Terres de 1 bulle • 
extrait, w:

iAbüoiument fnt < 
I et c’est soluble-

Pas de Chimiques
Boct employas en sa preparation 
Il est plus que trois fois plus f.-rt 
que le cacao mélangé avec de 1 tmV- 
Jon, de l’arrow-root, ou dn mucti, 
c’est aussi plus économe, coûtât4 
moins qu’un sou la tasse. B v* 
délicieux, nourrissant, et fortifliai » 
facile À digérer, au tant admiré f 
pour les malades que pour ceux q É 
Jouissent d’une bonne santé.

E BAKU â COm DotMk. Mm

Temps prolonge jusqu'à la fin 
d'Aout.

GRANDE DIMUNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
Sl.OO

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
ARGENT COMPTANT.

IMPORTANT
MM. uts Commerçants kt les Gens

recevoir un grad’d assortiment 
Enveloppes, Crayons, Plu- 

Etc., que je

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C. Guillaume, Libraire
Coin hks Rvks Svsskx pt York.

uk Bvrkavx.
Je viens de 

de Papeterie, 
mes, L vres
vendrai à des

de Comptes,
prix excessivement

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mots.

CHEMIN DE FER

f <

ida Atlantique.
ion a Bon Marche pour

IERBR00KE
Aller et Retour.

f PRIX DU \ 
x BILLET /

Billets seront tons du 
î 5 Septembre pour U 
et jusqu'au 9 Septem- 
ir le Retour,
les Billets et de plus 

i informations, s’a- 
r a n’importe quel 
de la Compagnie du 

a de Fer Canada At-

$6.855

i

ie.
au des Billets en ville 
i des rues Sparks et

ILAROSE
ble. /uditeur, Syndic
l’ASSUUANCE 

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

Rue Rideau
[ONE 189.

>1 lections faites promptemeatj

.res et Bijouteries
irez et de boutes qualités. Seront 
25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
inté, sinon l’argent vous sera remis1 
OREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
s Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
jrloges garanties et à des prix

■d’ASTHME
récompense/? - Dépôt 
dans toute» les pharmacies.

sabor le bravement avariée,Ils seront rem«>r-j||l .¥> 
qués dans un port pour subir des réparation».*jpt

—Le congrès dn travail a adopté hier ugf ' ft 
résolution de M. Holmes, de Toronto, dji^ E 
lequel e il est dit que oe congrès, tout e^j * 
étant en faveur du projet de faire coloniser 
nos terres 
à I émigra 
d’ouvriers 
de retranchei

rdée par le gouvernement aux compagnies 
steamers qui incitent ou font des pro

messes à tels émigrants de venir s'établir en 
Canada. On a passé une autre résolution 
demandant au gouvernement d’indemniser 
ceux qui ont subi des pertes par les éboula
ments du Cap Diamant, en septembre 1889.
On a ensuite procédé à l'élection des officiers;
M. U. Lafontaine, de Montréal, a été réé'.n 
président.

—L'attention do gouverne» 
doute appe ée sur le fait qu’un certai 
hre d'immigrants juifs sont déba 
Québec, il y a quelques jou 
Stubbenhuk, de la 'igue Haï 
étaient au nombre de seize et 
la Russie, où les autorités du gouvernement 
les chassent sans merci. Ils ont été débar
quée à Quebec sur leur propre demande, 
pensant que personne serait là pour les rece
voir. L'agent d’émigration, M. Stafford, 
fut cependant informé du fait. Il écrivit de 
suite à M. Lowe, député ministre de l’agri
culture à Ottawa, "t celui-ci s’adressa à l a- 

t du baron de Hiisch en cette ville, ni 
de prendre charge de ces immi-

arleinent Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

SEANCE DV 4 8KITBMBKK 
ibre dee Copar le gouvernement, est opposé 

tion d’artisans, d'agriculteurs et 
s incapables Le congrès propose 
cher les subsides maintenant ae-

A la C bani 
midi M. E

m mu nés cette après- 
Mgar a soulevé, avant que a 

Chambre se forme en comité de subsides, la 
question des Droits d’auteur. M. Edgar se 
plaint que la législation adoptée l auuee der 
nière par le par.em.snt fédéral est virt 
ment a-rètée à Downing Street par les 
rites impériales, et par la " .'opyright Asso
ciation. M. Edga demande au gouverne
ment quelle position il entend prendre à

Sir J ohn Thompso 
difficultés de la situ 
seule solation qu’i

n dit qu

it,serait a présenta 
nr lenient aux autorités 

Il ne voit pas cependant que 
puisse être adoptée pendant la

’i connai;

l vo
îent sera sans

impériales 

présente session.
M. Laurier déclare que l’oppositio 

s opposera pas à 'adoption de cotte adr 
et que rien n’empêche qu'el e soit adoptée 
pendant la présente session.

Sir Richard soulève ensuite la questi 
da chiffre de ( augmentation naturelle de Ta 
population née eu Canada. Il dit u'en ba
sant ses calculs sur le re -eusement de 1 
comparé avec celui de 1871, cette augmen

nsa. Ces juifs

de 21 pour cent par 
il l a fixé dans son d 

Il fait 1 
Le rec msement de 188
avant-hierdemandant

niqué à l’agent de la ligne Hansa une copie 
de l’acte d Immigration de 1869. Une clau
se de cet acte dit que le gouverneur 
pouvoir d’empêcher le debarquement îles 

migrants pau 
En conséquence, 

qués et transportés à Montréal où l’agence 
du baron de Hirsch en prendra soin.

ration suivante 
montre que !a 

ion née en Canada, avait augmt 
la décade de 625,000, et le recensement 

des Kiais-Unis montre que, («endaut la 
même décade, 519,837 canadiens ont émigré 
aux Etats-Unis. Ces deux chiffres ajoutés, 
une augmentation to;ale de la p, «puInt in 
944,837. ce qui est même plus que 2j 
cent par année.

lion. M. Haggart dit qu’il y 
thode plus rûre une celle cho 
Richard Cartwrigh de constate 
tion naturelle de la population 
thode c’est la comparaison des 
décès dans une année. Ge 
pour ’anm e 1881 montre 
tion naturelle 
Le recensement aux
chiffre d’augmentation naturelle dans ce 
pays, et cette augmentation ne dépassent 
certainement pas le chiffre en Canada, 
comme le recense ment de 1891 le 

I-at chambre s’est formée 
Comité des subsides et a voté 
heures et à la séance du scat 
pour le département des douanes. Sur une 
représentation faite par M. Langelier, le 

qu’il comprenait 
pide pour faire la 
du St Laurt nt.

entrefaites, M. Stafford a commit

K

les Juifs ont été rembar-

a une me- 
isie par Sir 
rl’augm

naissances et.

COURRIER DU JOUR
EGLISE ST JEAN BAPTISTE 

On nous informe que le sen 
soir par le Rév. Père Gaffre le 
manche de chaq 
lieu demain à 3 
sera suivi, comme 

du Rosaire.

tte statistique 
que l’augmentanon donné le 

premier di-

i, et 
la procès

été que de 1 j po 
Etats montre temois «ur le Rosaire

heures de l’apii 
d’habitude, de

I.A QUATRIEME RETRAITE 
Le Rév. P. A. Langevin prêche une re

traite aux Rév. Frères Oblate de Marie Im
maculée du Scolasticat. C’est la quatrième 

it jours qu’il prêche depuis le 
commencement des vacances; il en a pré.hé 
trois aux Religieuses. Le Rév. Père dont 
la parole est si éloquente ne prend guère de

? prouvera, 
ensuite en 
jusqu’à six 
les crédits

retraite de hui
ministre des douanes a dit 
la nécessité d’un bateau ra 
chasse aux contrebandiers 
Le gouvernement s’occupera de cette ques 
tion pendant la vacance.

EN DIFFICULTÉS

NOUVELLES LOCALESBerthiervillc, a—LouisGiroux, épicier, à 
lépoaé son bilan. Passif envi ion $!NH) 
Était établi depuis le printemps 1890.

—Télesphore Perrea 
à S te Sophie de l’Evrai 

uxquels i 
de décidé

Durant le mois dernier, 3,240 personnes 
ont visité le musée national des Pêcheries.

—L’excellent programme de musique que 
la bande a exécuté hier soir avait attiré sur 
le parc, une fou’e énorme ; tout le monde a 
passé une agréable et lionne soirée.

—Hier soir M. John Gordon, file de l’ex- 
échvvin «le ce nom est tombé sur e trottoir 
en granit du Russell et s’est b essé.assez sé
rieusement.

—Wing-On, de la buanderie chinoise, 
située sur la rue Sparks, est parti pour la 
Chine, afin de consulter son docteur au sujet 
de sa délicate santé.

méral

sur son compte.

magasin
il, a réuni,le 2 
il doit $ 1200ecréanciers a

On ne sait rien
David Landriau, magasin général, à 

Plaisance, P. Q.,a remis son actif à ies 
créanciers. Il doit $3,000, dont $2,000 en- 

ir.modation dont 
à Jules Goudron,

n pour billets d’acco 
une forte partie consentis 
quincailler de Montré»

UN VIEUX D’ACIER 
Ou écrit de St Jean Port Joli qu 

Che. Dubé, vieillard de 80 ans, cond 
un bœuf au pâturage a été renversé 

lal, qui lui a cassé la jambe eu d 
its. L 

ragé pour si
sur ses mains que sur ses pit
ches lui, s’est fait attel 
s'est rendu seul chez :e 
demandé une pipe pour turner avant et mi
me pendant la réduction de la fracture, il 
disait au docteur de lui couper la jambe s'il le 
fal ait. Heureusement, cela n'a pas été né
cessaire. Après la réduction il s'est 
liarquer dans sacharette et au grand étonne 
meut des personnes présentes s’en est revei n

un \L

pas décou- 
que mal,autant 
de,il s’est rendu 

er une chirette e:

Le comité civique des Fi nances s’est réu 
ni hier soir, a approuvé et signé les co 
mensuels. Les echevins présente é 
MM. Stroud (président) Steward, Bingham

mme ne s est 
Tant bienrqu.

) Dr 
r fu

Là.i I a Lérin et Sav
Alfred McC 

est tombé du 
rait dans ce v

atlum, de Meehanicsville, 
toit, «l'une maison qu’il répa 
illage jeudi dernier dans l'après 

issé un bras en deux placesil s 
il d' autres blessures internes

ni té des corn 
la salie du Tr

unis s’est réuni hier 
ravail ; les rapports 
de la fermeture «1rs 

re, sont très satisfai-

soir «lans
qui ont été lus au sujet 
magasins de lionne hen 
santé. Tous les commis en corps, prendra 
part à la procession de lundi prochain.

des peintres et des charretiers 
re assemblées séparées hier soir, 
«lu Travail, pour terminer es 

derniers Arrangements nécessaires au-sujet 
«le la giamle démonstration ouvrière,qui aura 
lieu lundi prochain.

—M. Fd. O'Connor, employé de M. F. 
Satchel) fut victime hier soir d'un tris t • 
accident, une varice s'ouvrit dans sa jaml e 
et on fut ob’igé de le conduire chez lui : so 
état est précaire

—52 immigrants sont, arrivés à Ottawa, 
t le mois d’août dernier ; dans le 
se trouvaient 36 hommes, 27 étaient 
nalité ang'aise ; 9 étaient allemands, 

uédois, nn ir andaia et

seul chez

CINQUANTE ANS DE PRÊTRISE
Nous apprenons avec plaisir que 

Père Danaurand, O. M. I., curé à Si 
diocèse de St Boniface, doit célébrer, le 10 
de ce mois, son jubilé sacerdotal : sa 50uie 

née de prêtrise. Nous sommes sûrs que 
tous les catholiques d’Ottawa se réjouiront 
de cette bonne nouvelle et s'uniront à no is 
pour offrir à ce vétéran des Rev. Pères 
Ob'ats, leurs souhaits de bonne fête et leurs 
félicitations.

Ce vénérable
à Ottawa pendant plus de trente 
chacun sait le travail considérable 
fait et le zèle ardent qu’i' a déployé surtout 
dans la paroisse de Notre Dame. Puisse le 
Dieu Tout Puissant qu’il a servi si loni 
et si généreusement, lui donner nne 
lease remplie de douces consolations. 
l’Archevêque d’Ottawa invité à celte 
aurait été heureux d’y assister, mais il lui 
faut présider deux professions religieuses la 
semaine prochaine.

Nous apprenons qu’il envoie au Rev. Père 
un magnifique calice avec ses souhaits «le 
fête. Ad multos annos.

le Rev.
-L’union 
tenu leu 
s la salle

être a exercé le ministè e 

u’il a

nombre 
de natio

• 4 écossais, 10 s 
I français. 8 sont ouvriers de campagne, 16 
I manœuvres, 5 mécaniciens et 2 commis. 4* 
I sont restés dans Ontario, et 2 dans la pro- 
I vince de Québec
• —La bande de M. Bar 

sitions pn-cédentes a 
tit re satisfaction, a 
cat te année

Mgr
fête.

rett qui, 
vait donné plei 

été engag«'-e de 
par les directeurs de

tion, pour exécuter les plus beaux morceaux 
de son répertoire à l’exposition prochaine. 
La bande de Belleville a été aussi engagée.

d'or donnée par le Lt.-Gou
verneur Nchuliz à la dernière léunion «le 
l’association de tir dn Canada, a été gagme 
par le Sergent d’état-major Graburn.au 91e 
Manitoba Light Infantry. Neuf des meil
leurs tireurs ont concouru pour obtenir ce 
beau trophi’-e, ce qui rehausse encore plur le 
mérite du sergent Graburn.

—M. John Brunei, du département du 
revenu de l’Intérieur, est mort presque

atin, api èe une courte ma u 
était âgé de 43 ans et natif de To 
Il était le plus jeune fils 

nel. commissaire

aux expo- 
nu et en- 
nouveau

TRAVAIL BIEN FAIT
Il nous a été permis de visiter les travaux 

de décorations et de peinture artistique, ex
écutés sous la direction de M. George 
Philbert dans la résidence de Son Honneur, 
le juge Taschereau, de la Cour Suprême, ei 
tuée sur la rue Théodore.

Eu arrivant devant cette jol 
la vue est frappée par les teintes gai 
persiennes, de la vérandah et des boi 
extérieures. Le tout est peint en jaune 
pa e, couleur tourterelle, relevé par des tons 
plus prononcés, plus sombres.

La porte principale d
troiâ vitraux, de provenance française ; i i 
sortent des cristalleries cé'èhres deBiccarat, 
(France); les sujets qu’i s représentent sont 
tirés des fables de Lafoutiine. Sur le vitrail 

milieu, c'est un cerf, à foi te ramure, ac
croupi sur sa croupe, aux aguets. Sur les 
«leux autres, le sujet est empiunté à la lé
gende, un cygne tient un poisson dans ton 
bec, et au-dessus de lui, deux fauvettes sur 
les branches d'un arbre, viennent compléter 
la scène champêtre. Dana les corridors, 
toutes les boiseries, l’escalier et 'es portes y 
donnant sont peinte, couleur acajou et ceri
sier clair. Les plafonds sont d'un brun clair 
décoré de fresques savamment esquissées.

Le salon est tapisse en jaune foncé, frappé 
or, le plafond est peint couleur vert d’eau.

La salle à manger a tous Ses panneaux, ses 
supports,toutesses fenêtreset boiseries.pein 
tes, imitation de frêne ; le papier est de la 
même richesse que celui du salon et lai em
prunte ses mêmes dessins.

La bibliothèque elle, a soa plancher huilé, 
ses murs peinte, couleur terra cota ; sei 
fenêtres, boiseries, portes sont imitation de

La cuisine et la 
peintes aussi

Les d
sont peintes cou1 
sont décorés ; ce 
teinte douce, 
peints à l’huile.

Le corridor dn 
terra cota avec bordure.

Les appareils de chauffage
La salle de bain est peinte con.eur 

cota, le plafond est de la même couleur,mais 
de nuance plus tendre. Lee boiseries sont pein
tes en imitation de noyer noir et de frêne.

Le bon goût qu'a déployé M. Philbert 
dans l’exécution de ces travaux délicats lui 
font honneur-

La médaille

lie résidence,

entrée est ornée de nt hier m

du défunt 
du Dépar- 
II fit st-s

Lient Col. Bru
tement du revenu de l’Intérieur 
«•tuiles an Co lège du haut-Canada et i 
ensuite les cours de l’Université de Tor 
Il se fit recevoir avocat, abandonna la car 
rière du barreau et vint en 18 3 â Ottawa, 

iplémentaire au départe 
uit**, il fut nommé ein-

S
comme commis sup 
ment ; l’année ens 
ployé permanent, positio 
jus ju à ta mort. Il y a deu 
fut victime d’une forte attaque de grippe, 
qui dégénéra ensuite *n maladie de poitrine. 
Il laisse une femme et deux frères, fi ifi ed

oeen pa 
déjà, il

dans l’Ouest. Le défunt•orge, qui sont dans I Ouest. Le 
enterré lundi prochain à 3 heures, 
ïm. Dover, Hen ri Dover, Herr Hoff 
t Mme Stein, arrêtes mercredi demur 

r avoir volé che 
ant, nommé , 

non coupables, 
magisl rat de U 
Ils étaient dé

fi et la couronne 
McVeitv. A la 

remise à 
mettre de fa

nte, fur, mise sous caution ; M. 
la rue Rideau, a signé un caution- 

ir sa comparution mardi

U
m et Mme .Ntein, 
r le détectif Flant* laiiigan pou 

hand ambu! 
Uidé

! •
italien mar

e< ph Berkovjtch, ont pl 
et ont comparu devant le 

r de poli .-e, hi 
par M. M.

était représentée par 
demande de ce de; nier, 
mardi prochain, afin de perr 
venir les L-moi ns. Mme 8 
trois en fa 
Risky, de

lent de $200 pou 
devant la>

couron 
M. McVeity. 
la cause est reu tes deuxpantry sont to 

i en imitation de frêne 
chambres à coucher de

enr dre lie pâle, les plafonds 
lies de devant sont 

rose pâle ; tous le

derrière e de

d'une
es murs sont

prochain
1er est tapissé couleur

COMITÉ CIV1QBB DE9 TRAVAUX 

'/""a 
Deux

sont bronzés.
des Travaux t estLe comité civique a 

hier soir et a recordé 
construction de trottoirs sur pl 
à James Shaw, de la rue Clare 
soumissions avaient été faites et présentées, 
la seconde était d# J. J. Sullivan. Les prix 
de M. Shaw étaient les suivants : Pour huit 
pieds, 52 cents ; 6 pieds, 43jc ; 4 pieds, 33

ntrat pou 
plusieurs

— Tous les aï-rangements seront complétés 
ce soir an-sujet de la procession et du pique 
niqne qui auront lien, lundi prochain, jo 
de la fête «la Travail. La procession qui se 

ra dans la matinée, sera beaucoup plus 
belle que oe'ls de l'année dernière st le pique 
nique promet d’être très beau.

Etaient présents 'es échevins Hutchison, 
ident) Lutterworth, Grant, Fraser, De
le maire et l’ingénieur de la Ville. Ce 

dernier fera réparer quelques mauvais trot
toirs sur la rue Bank, entre les rues Clou 
ceoter et Maria

üjj*
«b

CHEMIN DE FER

ERGOLOMIAL
irecte entre l'Ouest 
i bas du St

t et tous les 
Laurent, de la Baie 

vince de Québec ; ainsi 
veau Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 

la Madeleine, Terre-
’Ile
les Iles de 
St. Pierre.
18 express quitt 
us les jours (dima 
ai à destination de 
ement de chars, en

ent Montréal et

*°27 heu

i des trains express directe sur le 
l’Intercolonal sont brillamment 
l’électricité et sont chauffée par 
de la locomotive même, ce qui 
idérablement au confort et à la 

i voyageurs, 
s trains diri 
loirs et dortoi 
même que les >

ects sont attachés des 

ons pour

1 de mer les plus en vogue, ainsi 
roits «le pêche Ica plus recherchés 
sur la route de l’Intercolonial qui

expéditeurs est appelée 
amies facilités offertes pour e 
e la farine et en général Je toutes 
idiaes à destination des Provinces 
Terreneuve, aussi pour l’expor- 

ins et des produits expédiés aux

ets et infor 
assage s’adresser à 
ï, agent des billets, 
ic Spafks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON,
\gent du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.QJ < 
le St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
tGER, Surintendant-Général, 
u Chemin de Fer,, \
L B., 18 Juin, 1891, /

m «les

I*
mations concernant le

V i

0&-ForcgS{

*m
«,y*

5
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x-b rat

«AVAIS 0
menlé par 1rs nies grands Médecins 
ode, passe Immédiatement dans 
omle sans occasionner de troubles, 
recolore et reconsVVie le sang et 
one la viguenr nécessaire. Il ne 
Jamais les dénis.

1er ltnltsnons»t Contrtfaçont. 
tSifUUrtfl. Bravais,ispnatitibift 
au : touts* lu rumew.

Rue St-Lasare,Parti

.EVEQUE,
ENCANTEUR.
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.

m
»
ém
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Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans lo I ^parlement 
dessin d'après la Ik.ss 

mt, la peinture et

'H comprend le 
, d après le modèle 
l'aquarelle, les oon- 

nt «le $5.00 par mois, pou 
, et do $2.50 pour le oonrecours avau 

élémentaire

rie

Dans celui du dessin industriel, «l’arohl. 
lecture, de machine, etc., surtout utll 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Coulure artistique, $1.60 pav

S adresser à ACHILLE FRÉCHKTTM 
secretaire, à la '"h am lire «les Communes, oe 
sur les lieux, aux Endosseurs

SLAND HOME
Stock Farm,

Orone# Ile, Wayne Oe., MleH.! 1
▲ VAGIS â JTAJLN UM, k

A

— IMPORTED —

Percheron Horses.
All stock selected from tke get <_ 

ft established repu tatioe sud regie!
Werneà aad American stud books.

ISLAND HOME
beeettMly situated at the bead of O Basas M 
the Detroit River, tea mllee below the Ckr.M 

ble by railroad and steam beet VldhS 
A Sealliar with the locetioa mwy call UsftjrëEâ

ire

C’EST GRATIS. •S3
?s Ksr^SjS

v -xsaS

Ano la truiTez pee. lellt que d*. 
E crlte i-i, lel.Mzla entre lee 
H in.in* de l âtti-nt; *1 au eon- 

_______^ train- tous *n ete. pertellw

f.lirli|u,-, ,! un» fiumpo* 
vdr'e lomdee
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TELEGRAPHIEDoiventetreVendues DÉCÈS D’UN ÉVÊQUE 
Qüimpkr, 5 sept. : —Mgr du Marhallac 

( Auguste-Françoi»-Félix ), pro to notaire
apostolique, vicaire-général à Quimper, s«t 
décédé au château de Perannon.en Plomelin, 
à l’âge de 82 ans.

Le défunt avait épousé Mlle Harrington. 
Après le décès de sa femme et de ses enfants, 
il était eutré dans les ordres.

Il accompagna les mobi es bretons comme 
aumônier au siège de Paris et fut décoré de 
la Légion d’honneur pour sa bel • conduite 
sur le champ de bataille.

Elu le 8 février 1871 par le département 
du Finistère comme membre de l'assemblée 
na ionale ; il démissionna le 10 juin 1871.

obsèques ont eu lieu avec grande

Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

Une Traie Vente a Sacrifice!
Cette Grande Vente (la dernière, mais non 

la moindre) est commencée
P —

Cette Semaine
donnera une idéeLa liste suivante vous 

de nos prix.

COURRIER DE BERLIN
Tapis d'Esca ier de 7e. en montant. 
SeenuvVcr C,8m« Je. la verge aeulemenU 
IntlienneH de 5c., «e., 7c„ 8e., 9c. et 10c. ee

DeDtelles Orientale, de Couleur. 10e. en

: Correspondant particulier)(D*
—M. Steen, premier ml 

ncé X Bi lestroin -

istère «les 
Norvège, 

ège ne pœ 
concerne la

Bkrlin, 5 Sept 
nistre de Norvège, a 
men un discours très 
il demande la création 
affaires étrangères spécial pour la 
En faisant observer que la Norv 
sède aucune garantie en « 
responsabilité de L dir 
étrangères, M. Steen a dit : " Cette ga
rantie, la Norvège la demande, sans pré
solu p ion, mais aussi sans crainte

général Vo 
été arrêté <
Quoique son passeport ait été en règle, il a 
été interné à la prison.

—Une instruction est ouve 
Baare, directeur des aciéries •

ué, dan
d’un

Un*lot de Soi»a Barrées, Unies et Satins, 
valant beaucoup p’us pour 25c. la verge. 

Bas en Coton pour Enfants, va antben-uoup 
plus pour 5c. la pai 

Un lot de Gazes et Net pour 
15c. à 25c., pour 5c. la verge 

Blouses en Indiennes pour Dames 50c. en
Couvrais de Couleurs de 50c. en 
l .hemiaes «l’Hommes en Flanel ette réduises

Circulaires en Caoutchouc pour Damtsà très 
bas prix

tion des affaires
Voi es va’ant

usse Soncef, a«ljudant du 
gouverneur de Varsovie, a 

ces jours derniers à la frontière.

erte contre M 
de Bochum

CoÏÏets de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très bas prix.

Ativai Gouverttv. Flanelle, et l.e.ucovp de 
Marchandises «l’Automne bon marché.

—Pendant la viei

?Êm!
te on’it a faite, il y a 
nal de la mer Baltique,ues jours, au ca

pereur s’est arrêté pendant plu 
heure à examiner les travaux de construe 
tion des éc uses. Il s'est promené sur le 
bord du canal sans aucun appui.

-Le gouvernement militaiie a 
mx manutentions de remplacer le seigle 

par du froment dans 1a fabrication du puin 
de l’armée. Quoique cette mesure n’ait été 
prise que forcément, on croit qu’ 
maintenue alors même que Vin te 
de l’exportation «lu seig 
Cette décision do l’a 1min 
a provoqué une forte baisse sur 
seigle à la Bourse d au jou ni hui.

donné or-

Venez a Bonne Heure
—POUR AVOIR—

Plus de Choix.
rdiction 

le russe serait levée, 
istration militaire 

les prix du
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis NOTES DE ROME
Depcclic télégraphique particulière

Rome, 6 sept.—M. di Rudini a asai 
l’inauguration du monument de Cha 
Emmanuel de Savoie à Mondovi.

-T.es amis les plus intimes de M. Criapi 
connaissent pas exa t meut l’itinéraire 

e. On retrouve bien là la ma 
du conspirateur sicilien, 
i lions les plus étranges 

"ieent que M,
Pigeon, Pigeon & Cie s: voyage, 

de faire
Comme les auppoa 
► ont permises, il y en a qui «lisent que M. 
Crispi veut r« joindre le Tsar pour combat
tre l’influence fra49 et 61 RUE RIDEAU.

«•ENSEIGNE DE LA BOULE D 01t. —M. di Rudini a déclaré 
ne comprenait pas corn 
quel il reconnaît quelc 
écrire son dernier article de 
ry Review. Il trouve que l’ex premier s’est 
créé là un grand obstacle pour son retour 
au pouvoir et il est co:.vaincu que M. Cris- 
pi ne possède aucun des documente dont il

claré à un ami qu’il 
ment M. Crispi, au 

quelques qualités, a pu 
article de laCoNTRMPORA-PEINTURES

Préparées.
P —Le Pa

ipe se plaint de l’attitude des ca
tholiques al emande qui accusent le Vatican 
d’être trop l’ami de la France. Il est 
bable que sous peu nn document pon

aitra, rappelant aux Allemands que de ns 
? es années du pontificat «le Leon 

sa préoccupation constante.

L'ASSASSIN DE TROIS FEMMES 
Montpellier, 5 Sept.—Le nommé Hug'a, 

âgé «le trente ans, garçon dans un hôtel de 
Montpellier, marié il y a quelques années 
avec la nommée Aurélie Pastourel, âgée «le 
vingt-quatre ans, s’était, depuis son mariage 
adonné à l’ivrognerie avec une telle passion 
qu’il y a troit m 

J réfugier

Toutes prêtes pour i ous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en- ETles premieres ai 

XIII, ils furent

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.
sa femme avait dû se 

chez sa mère, en emmenant leur 
s. I)e son côté, le patron de Hugh 

lit de lui faire des reproches et il 
lui signifia qu’il le renverrait s’il ne se cori i-

Hugln lui répondit : " Eh bien ! ren
voyez moi. J’en ai assez de votre boite. 
Réglez-moi

Après qu’on Veut réglé, il ajouta : " Avec 
ect argent je vais acheter un revolver pour 
tuer ma belle-mère, ma femme et ma fide."

Il n’acheta pas un revolver mais un gros 
couteau de cuisine et se rendit hier matin, 
vers dix heures, chez sa belle-mère à la
quelle il demanda d’embiatser sa fillette 
avant de regagner son pays natal. Son d — 
sir satisfait, il s’est jeté sur sa femme et lui 
a porté onze coups de couteau à la tête, au 
bras et à la poitrine, puis il a donné à «a 
belle-mère trois coups de la même arme et 
s'est jeté dans la rue par la fenêtre du second 
étage. Il est tombé sur une grille à lance 
où il s’est fait de graves blessures à la tête, 
son état est désespéré. On croit pouvoir 
sauver les deux femmes.

Ce drame sanglant a produit en ville une 
prof omle émotion.

lu-

W. H0WE.
Fabricant de Peinture?.

OTTAW -A— ma femme et i 
un revolver

oelle-mère

Mou nouveau magasin est 
prêt Marchandises de la

journellement reçues. J’at
tire particulièrement toute 
votre attention sur elles. Mes 
nouveaux et grands achats de 

Fantai-ie

nu
son

AMEitIQTJB
Marchandises de

plairont, vous feront plai
sir. En souvenir de ce grand 
évènement, six cadeaux sero t 
faits aux six premières clien- 

achéteront des Mar-

Nouvelles ae Montreal
Montreal 4 sept.—L’expoeitioi 

s commencera lundi p.-och
voua n des élec- 

aio et du-tnctens 
rera dix jours.

— Un vieillard de 65 ans a été condamné 
urd’hui à six mois de pénitencier pour

tea, qui
chandises en Laine et de Fan 
taisie, pour le montant de ü. 
Chaque présent vaut au moi is 
cinq piastres, ri ce n’est pli s ; 
Mardi le 8 Septembre, est le 
seul jour choisi pour la distri
bution des présents. Venez 
donc cht z

—Un célibataire nommé Ed. Laurent,pen
sionnaire chez une famille delà rue Friponne, 
a disparu lundi soir et on n'en a pas entendu 
parler depuis.

Peintre de son métier,il est âgé do 40 ans.

T,d—La Patrie 
ci, des bureaux 
Saint-Jacques.

—L'assemblée 
des Artisans a eu 
chéei et Racioot ont 
des plus chaleu 
de l’achèvemeo 
cathédrale.

: possession, ces 
Electevr, sur

i-annuel e de la société 
u hier. Les abbés Bru 
chacun fait un app 

reux au sujet de la question 
t des travaux de la nouvelle

« I

n montant de $500 a été voté séance 
tenante. Cet argent cependant, ne sera 
pas pris sur les fonds consolidés de la eocié 
té, mais sur les recettes de la fête champé - 
tre donnée dernièrement au parc Sohmer, 
qui a réalisé le joli montant de $1,074

Nouvelles de Quebec
Qvkbkc, 4 sept. — Son Excellence !or«l 

Sianley est arrivé hier matin de Sherbrooke 
dans un char spécial attaché au train régu-

—La sec mde retraite ecclés 
vrira mardi -e 8 septembre

— Le bazar organisé par 1 
mouski, sous le patronage de A6gr Blais au 
bénéfice de sa cathédrale, a rapporté la jolie 
somme de $1,629.00.

—Pendant sa visite pastorale dans le 
comté de Bon*venture et dans nne partie Je 
ce.ui de Rimouski, Mgr Blais, évê |ue de 
Rimoubki, a confirmé 2,834 personnes.

—Une enquête a lieu à la Cour de PoJce, 
d'après les instances de M. Bolduc 
leur du Bureau d 
nomme Ban é, fac 
d'avoir volé des le

Nouveau Magaûn de Laine de Berlin 
Fantaisie.

Au

i tut tique s'ou 
au Séminaire, 
es âmes de Ri812 et 314 Rue Wellington.

P. S. Le remarquable Ma
de Modes, 3i6 et 3i8gasin 

Kue Wellington,

/Le “HUB’V uc, inspec
te cas d’an

ant de l’ar- 
L’enquête se

r deNewport, 
«l'être arrête

Lire en régis— 
e Montréal à

e poste, dans
tour arrêté sous accusa

VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

‘‘-«-VINS ET CIGARES CHOISIS+3
. TOUJOURS EN MAIN.

VM. GOOD,
548 Rci Sussex, Ottawa

ettres conten 
L accusé nie le fait.

poursuit.
—Le maître de poste Grenier 

comté de Bonaventure, vient 
sur une accusation des pins gra 
rait parait-il, décacheté une le 
trée envoyée par un citoyen d 
sa fille qui passait ses vacances à New-Port, 
et en aurait enlevé l’argent.

Après un procès sommaire Grenier a 
wniT____________ B avoué sa culpabilité et a été condamné à

U B:iBI*i.rCured»l*twB*« jw “ ..me, J,, ri-
5K5HIÏÏf il g°»ux annonce que la barque anglaûe " Ca-

Jkit-XJkAi -----------nova" eet venue en collision mardi soir
IIV be roue norvégienne "Rock City.
I Les deux navires.ont eu leur mat

Proprietaire.

V
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^ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

:4aÉ hiéiÉK
H. CHATELAÜÏ

Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
StTArgent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICK IT 

CUMBERLAND.
•IIKVRKS l>R CNINNVLTATIOOT—

1 à 3 P. M 6 à 8 P. M.

GEO. M°LAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
NTH-A-VIM L'iIOTML Itl'SHKLL

Ut Argent à Prêter.

J. W. W. \VrARD
AVOCAT ETO.

-I1URUAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa,
J’GARA, M-icTAVlSH & WYL^

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc H*y, Ruo Sparks, Ottawa, Ont.
rRÉs n* i.'hotkl nmtSKLL.

Martin i ■ I.ana, Q C.. D.ILMaiTavish, W. Wvl

Belcoart, MacCraken 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OISJ T ARXO ET OUHBHIO
OTTAWA

A. Bklcuh'rt. J"'tN J. MrOsaiw, 
‘K". F. HkSdkhhun.

M. J. GORMAN, LLB
f Su,,essrur lit !.. A. Olivit*. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Cartoon Chambers, 74 Rue Spark*
OTTAWA.

Argent a Prêter.

-A- HT HUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE NUHSIX, 
Coin 4t in A’itr A'h/tnu, Ottawa, Ont. 

OTTAigmit à Pn'ter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercant* de Charbon.

BA881 rsr du OA.rsTA.ij.
En dehors «lu C on hint

commandes à C. Christian, Agent, 
House, Little .Sussex s rent, Ottawa.

N10.U

î A COMPAGNIE D’EXPOSITION
U 1)E MONTRÉAL

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 26 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS ©35,000 

Grand Vonvovrs 
tux, de Betes a Cornes,
De Moutons, de Volailles, Etc. 

- ie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication 
Attraction# Diverse*. 

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES

De Cheva

Beurrer!

Le navire de 
«le la statii

guerre “ Canada ” de l'escadre 
on «le l'Amérique «lu Nord 
sera «lans le port.

Le Phonographe Mf.rvku.lkux.

Détails comjilets plus tard.
/«rTERRAINS DE L’EXPOSITIONtr»
Convenablement situés pr«xs «le la ville et 

touchant au parc Mont Royal.
Passages nWuiis par bateaux et chemins «h-

fe’fcxcursions à lion marché, «le toutes les par
ties «lu pays.

Admission chaque jour, 25cts.
Ceux qui ont l'intention d’exposer devraient 

faire leurs entrées sans retard.
Pour toutes informations,s'ailresser à 

S. C. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire. 

.E, Président, 
bric!, Montréal.

L’hon. LOUIS TOURVILL
7b.

COLLEGE BOURGET.
ZRIQ-A-TTD.

rentrée «les él«sves est fixité au 2 Sept vin 
lire prochain 

Les élèves
sique «ni le Cours Commercial Anglais 

mire un «

Clas
Il y

jH-uvent suivre ici le t

préparatoire 
Pension et Instruction $100.

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

DR. WASHINGTON
Gradué «m 1872,àl'U 

niversité Victori 
honneurs, a sub

examens «lu Collège 
Docteurs et ( 'hi 

riuglens, Ont
Depuis 1880, a consa 

oré tout son temps A 
l'étude tics maladii-s de 
la Gorge et «les Pou 

► mous, ( La fig 
'jointe représente un 
et le malade en train de

i aussi
les

Respira 
respirer. | 

Mai

ateur Poreux

Catarrhes de la Tête

i x, Maux «le 
nies «lu Cou,

AIMES I'KAItAkH 
et or la Gorge, 
tari he. Bronchi

Surdité jirovenant 
ite Chronique, Asl 
Perte «le la Voi 
•ment des (il»i 

es, ou autre Obstru 
Bureau Principal, 

oronto.

mF 
Di'veloppi 

s Nasale
l’ête.

a«li«

McCaul.

Ma!
Nez

otiun «lu
, 78

THE PRESS
(NEW-YORKI

POUR 1891

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire
6 pages, 1 cent, ao liages, 4 «a 8 a 10 pages, 2 cents

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Fondé lk 1er. Déokmbrk 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Phkhs n'est l'orgi 
faction ; ne tire aucune ficelle e 

à assouvir.
auable Succta Journalistiqu 
ae New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

ano d'auouni 
t n'a aucum

vengeance a 
Le plus llemar

Les nouvelles banales, les sensations vu! 
gai r es et la blague n’ont pas d’asile dans U

Le Phkhh a la plus brillante page Aditort 
ale. Tout y est vlvide.

Le Sunday Phkhh est un magnifique jour 
nal «le vingt pages touchant à tous les sujeti 
du jour de quehiue intérêt.

Le Phkhh hebdoinada 
les matières les plus imrx 
les deux éditions quetiili.

ire contient toutm 
irtantes parues dam 

es et du diman-

qnl ne peuvent 
QnoTiDiBNNK, l'édition 

la remplace admirabl

Comme Journal Annonce
Ije Phkhh n’est pas surpassé à New-York.

Pour ceux recevoir l’édith 
Hkbdomadaih*

«•«inn I

THE PRESS
Est à la portée, de tous. U meilleur r\ 

moins cher des journaux publié* 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

$5.01
2.6C

II
3. V.

(X1.
2.09
1.00

Demandez la circulaire dn Pbkwl 
Numéros specimens gratis. Agents de 

landéa partout. Commissions gém'-reusM 
Addresses,

THE PRESS,
Pottss Buii.oihg 38 Park Row

New-Yor*

AREETEZ
Cette Joux Chronique!

l’htiaû/uea, Anémie et Maladies Similaires il '

dégénère Phtisie Pul-
Pour les A ffretiom Ncro/uleiuiu

L'EMULSION
«, "Huile de Foie de .Herwe de

SCOTT
AUX HYPOPHOSPHITES

de Cknai ei de Meude
QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

agréable.

«erieure à toutes Ira autres émulsions en 
:és régénératrices, sou goût est tirée

L’ÉMULSION SCOTT
ne se vend qu'en tla« «ms couleur saumon. 
Se métier «tee Imitations Prix 50 ets et f 1.00.
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---------------------------- •rm 1 -_________________-y UNE TABLE“—Mon père, dit elle en lni | souvenir me poursuit partout ; 

serrant la main et en l’arrosant continuellement je le vois étendu
in "■ 111i■  -------- | de larmes, je serais trop heureuse crucifié sur la terre, et j’entends

^ r- ^ r ix VT A J de racheter votre vie au prix de sa voix mourante me demander

-*■ I Qu’Allah te bénisse ! répon- “—Ouraida, lui dis je,tes Pare
to T 'dit le mourant. les ne font qu'accroître l’amour

L’EXILE Dili DESEHI j „ __yotre âme, reprit la jeune que ton hospitalité a fait naître ;
j fille, m’est particulièrement ebè moi aussi, j’ai un frère chrétien.
I re ; elle a été si affectueuse pour Seulement, le grand chagrin de 
i«oi!Je connais un remède ca- ma vie, c’est d’avoir été cruelle 
pable de lui donner une mer- envers lui. T-bsima était venu 
veilleuse pureté et un éternel du fond de l’accident visiter son 
bonheur ; puis je l’offrir à mon père et sa soeur ; il voulait ^ le-» 
père? convertir à son Dieu, ils l’ont

Enfant, qu’Allah te ré- chassé impitoyablement ; 
compensa 1 traversant l’Arabie, il a failli de-

“— Je vrous le demande enco- venir la proie des lions et la vic- 
re une fois, dit elle en l’embras- time de fanatiques musulmans, 
sant ; mon père, voulez vous ac- “— J’ai vu ton frère, répon- 
cepter le remède divin que vous dit elle vivement ; Tebsima 
offre votre fille Y C’est le baptè- parcourut ces lieux : il s’arrêta 
me des chrétiens. perdant une nuit sous nos ten

“— Qui, mon enfant I je l’ac- tes. Depuis son passage, la soeur 
cepte de grand cœur, s’il doit de S Jim est plus malheureuse 
rendre mon h me belle et pure que jamais : elle a perdu son 
comme la tienne. ” père et sa mère, et les gens de aa

“Alors li cr ptive se penche tribune lui pardonnent point 
près du mourant, lui parle de Jé- d’avoir averti le voyageur chré- 
8us et du ciel, lui fait adorer la tien des projets homicides for- 
croix, et verse l’eau du salut sur mes contre lui.

front. ‘—Libératrice de Tebsima, lui
“L’onction de la grâce qui pe* dis je en l’embrassant, je t’aim 1 

nétra laine de mon père était 
sensible dans sa voix ; il me dit 
avec un accent que je ne puis 
rendre : A dieu, Sarai 1 si tu ren
contres ton frère sur cette terre, 
porte lui ma bénédiction, et re
commande lui de garder sa foi ; 
il est si doux de mourir chrétien ”

Tebsima se tut, étouffé par 
l’émotion ; puis il j.orta ses re 

rds vers le ciel en s’écria it :

FEULLETOSdu.CANAT>A

Bien Garnie
da beau linge, évidemment matérielle 

ment parlant, n’excite pu l’appétit, ne faci
lite pu la digestion. Mais dfun autre «ôté, 
elle ajoute un plaisir nouveau à celui d’uu 
plat bien préparé. Elle encourage à manger, 
réjouit Vieil et comme dit le poëteen parlant 
A la multitude c’est le “ suprême plaisir de 
la raison et le contentement de 1 âme ! ” Ce 
au’il y a d’étoonant dans ce paye qui regorge 
de tout, nous avons en quantité ue luxe de 

e, fabriqué par les ouvriers les plus ha
biles de la moitié de l’Europe. Nous venons 
de recevoir un assortiment complet de eu 
beaux nappa gu, fabriqués dans lu premières 
maisons Ecossaises et Irlandaieu. Meeda- 
mu ! venez lu voir.

AvseBryson, Graham & Cie. itSviM
“ Je lui répondis : “ M°n 11 3

sur soum’e mille fois pressée
îedisan. les gran-coeui, en me , ,

(leurs et les amabilités de son 
Dien. Il a vu le Christ rayonnant 
de gloire aa milieu des mystères 
des chrétiens. ,

-—Il a vu le Christ, dis ta !
••__Oui, mou père, il tue 1 uffir-

plusieurs fois, en me conju
rant d’aimer Jésus.

“—Cette parole est surprenan
te dans la bouche de Tebsima, 
oui ne nous a jamais trompes, 

.j enfant ! comme il nous 
! comme sa foi est profonde .

tab!

et, en

Fermeront leurs Magasins à Midi,
Nouvellu Toiles pour Tablu. 
Nouvellu Nappu avec Ourlets. 
Nouvellu Serviettes Ourlées.

ttu Ourlées

veaux Doyleys Ourlés, 
velles Nappes Ourlées. 

Serviettes de toutes lu 
JOHN

LUNDI, LE 7 SEPT. Nouvellu Servie 
Nouveaux Dess 
Non 
Nou

à Plateaux 
rlés pour Buffets.

? Jour de la i grandeurs aseortiu 
MURPHY A CIE.

IUst venu de si loin pour nous 
montrer le chemin qu’il^croit être
celui du ciel \ VourquoM’ai je si
mal accueilli ? Allah ! Ail th ! n ai 
je po’nt été cruel envers 
unique fils ? ” \ .

“ Ibrahim redit plusieurs fyis 
ton nom, et pleura.

“ Quelques semaines apres, les 
Arabes ayant fait plusieurs cap
tifs, un 5 jeune < hrétienne tut 
donnée au vieil émir pour guider 
ses pis et compenser la perte de 

fils. Les membres de la tribu, 
afin de venger l’outrage que tu 
avais fait à Allah, voulurent la 
forcer a renier le Christ pour 
embrasser la loi de Mahomet.

“Ils
en rugissar. comme des 
lions. Elle se tient debout les 

épars et les yeux 
pleins de larmes. Son corps trem
ble comme la gazelle, mais son 
âme est ferme comme le rocher, 
et, chaque fois que la fov'e tait 

“Crois ou 
: “ Je suis

Nouvelle» Na
do

ppe» Blanches en Toile 50c vg
Jo do en Toi e 60e vg
do do en Toile 75c vg.

do en Toile 80c vg 
do do en Toile $1 vg.
do do en Toile, de 40o
â $2.00 la verge.

MURPHY

“ FETE DU TRAVAIL ” do
do do
do
do

JOHN A CIE.

Afin de prendre part a la grande 
Démonstration qui aura lieu au Parc 
Lansdowne.

Nouvelles Serviette < Blanches 40c. doux.
do do 80c. douz

do $1 00 douz.

40c. à

A CIE'

comme une soeur ; viens ave j 
moi, tu es digne d’être chrétien-

do
do

do (i. oo $1.25 

MURPHY

do do“—Sarai, où vas ta Y
'*—Je vais à Jerusxlem rece

voir le baptême du Christ.
“—Tu touches à une des plaies 

vives de rabu âme : j’ai besoin 
de Dieu, je soupire après lui; 
mais, depuis que j’ai enterdu 
mon frère, je ne sais plus ou le 
trouver. Tantôt j’invo jue l’Ail th 
d ■ Mahomet, tantôt je m’adress • 
au Dieu de Sélira. Mes prières ne 
.ont qu’accroître mes perplexi- 
tés ! Personne ne sait ce que 
souffre Ouraida sur la terre, les 
hommes la repoussent ; et quand 
elle se tourne vers le ciel,elle ne 
connaît pas le Dieu qu’il faut | 
invoquer !

“—Comme toi,j’ai connu la 
désolante maladie du doute ; 

aajourcUhu' j’ai recouvré la

$13.00 '» dou 
JOHN

Toile Ecrite pour Table de 30o. à $1.25 parson

Nouvelle Toile pour table à la verge 
Sarviettee assortie».

pour Table de toute qualité 
à présent en vente.Bryson, Graham & Cie. Nouvelle Toile

g*entourent la captive, Merci ! mon Dieu, merci ! vous 
awz exaucé mou sacrifice, mes 
prières et mes larmes ; vous avez 
sauvé mou père ! O patriarch1 
du désert, réjouissez vous, votre 
fils va bientôt vous rejoindre,, 
assis sur les collines éternelles 
nous allons attendre ensemble 
Sarai. O soeur bien aimée, tes pa
roles sont uu m>el à ma bouche, 
un baume à mon coeur ; les 
douces nouvelles que tu m’en 
voies me fout tressaillir comme 
des brises venues du ciel. ” En 
disant ces mots, le solitaire pres
sait la lettre sur son coeur, et son 
visage resplendissait de joie ; 
covte joie de mourant avait quel
que chose de doux et mélanco 
lique comme un dernier rayon 
du hoir tombé sur des feuilles 
d’automne.

Tebsima, ayant, porté à sis 
lèvres uu breuv ige que lui offrit 
frère Albéric, acheva la lettre de 
8arai.

“Mon frère, disait encore la 
fille d’ibrahim, ta conversion 
m’avait rendu le christianisa" e 
moins odieuc ; tes lettres et la 
vie de la captive, qui était un 
ange au désert, me l’avaient fait 
admirer ; la mort si calme de mon 

le fit aimer ; à mou tour,

Les commandes de la campagne son 
plies avec exactitude et promptitude.

cheveux X

John Murphy & Cie.
entendre ces cris ;

! ” elle répond 66 et 68 Ijue Sparks, Ottawa,meurs
chrétienne . .

“ Elle va mourir ; déjà les 
tribu ont tiréguerriers de la 

leurs cimeterres, et. les agitent 
la tête de la martyre. Je suis 

eu voyant sa jeunesse, 
lartttgs ev surtout son malheur, 
qui me rappel'e C'dui do Tebsima 
enfant, tombé entre les mains 
des (i's d’Almir. Je me précipite 
au milieu des armes ; je les écar
te de mes mai us : je prends la 
chrétienne entre mes bras, et, 
l’enveloppant de

je dis à la luule 
: “ Si vous l’egor-

h UNIMENT GÉMEAU?
Û|£2 30 ANS DE SUCCÈS A
1 Seal TOP1QFE remplaçant le FEU «ansV

douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri
naire a renommés ; éleveurs, entraîneur», 
ha ram, etc.

Guérison rapide et sûre der Boiteries, Fou- T 
turem, Ecarts, Molettes, I esnigonn, Engor- y 
gements des jambes, Surus, ti; arvlns, etc. PevuloirT

___  et Résolutif infaillible et sans rival dans les An- H
l _F”* ,lines. Catarrhes. Bronchites. Inflammations T

’O Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
* dépôts : Pari», MESTIVIER A C'«, 275, rue Saint-Honoré 
V cil MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON - QtlÉBiC : EO. MORIN * O».
Q tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

paix en trouvant Jésus. Il est 1 • 
véritable Dieu : nos frères l’ont 
vu rayonnant de gloire. Je crois 
à la parole de Sélitn et de Tebsi
ma ; l’un est mort pour sa foi, et 
l’autre est venu de si loin pour I 
l’annoncer ! Si tu veux posséder 
la paix du coeur, viens avec moi 
à Jérusalem.

“—Ma sot ur, dit à son tour 
Abigail, allous ensemble dans la 
Terre Sainte. Là mou Dieu sera 
tou Dieu,et ma famille sera ta fa
mille. Ouraida, l’Arabie te rejett 
parce que Jésus veui tou àme. 
Crois moi, le Seigneur veut ré- 
oompenser j>ar le baptême ton a- 
mour pour Sélim, la parole d * 
salut dite à Tebsima et l’hospita
lité eaccordée aux voyageuses 
perdues dans le désert ”

“ Nous étions arrivées au tom-

CANADA CENTRAL
.iEXPOSITION 8J a.

A OTTAWA, DU

; 24 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE.
mou man-

8teau, 
furieuse
gea, vous me ferez mourir avec 
elle ! ” J’eutraine la captive près 
de mon père ; j’ombrasse les 
pieds de l’émir, je supplie, enfin 
j’obtiens la grâce de la jeune fil-

AMUSEMENTS SPLENDIDES ! 1 11
Dépassant Tout ce qui a Eté Vu Jusqu’à ce Jour.

le TŒNDAirS
•RAVIN CURE

El“ La doncenr et la modestie 
d’Ahigail (c’est le nom do l’escla
ve) lui finir t bientôt pardonner 
d’etre chrétienne. Mou vieux pè
re admira la résignation de la 
captive ; il tut touché par le Sun 
si doux et si pur de sa voix d’en 
faut. 11 su laissa prendre aux 
charmes de son amabilité et de 

: elle lui lavait les

IXaE ZEŒtinsrozE] tolteda
pere me
je me sentis devenir chrétienne.

“Tu te souviens des figuiers 
sous lesquels nous allions pleurer, 
et de la g.otte sépulcrale où re
pose notre mère ; c’est, là que 
nous avons déposé les restes de

ET SA TROUPE IMPERIALE JAPONAISE.
ic d’Ottawant les Plus Grands Tours d'Equilbre. que 

ais Vu ; les Plus Grands Artistes sur le Fil d 
Plus Petit Artiste Japonais du Monde.

Voici LES Aï-tics ;-1. Mat. he sur le Fil de Fer, élevé et l>a< 2. La Célèbre Echelle 
Brisée, tenue en équilibre sur les Pieds. 3. Us Plus Grands Ex 
4. Le plus grand Equilibre High Japs, jouant sur Musique Japonaise 
des Frères J tponais. ti L’Acte du Grand Pôle en Mouvement. 7. L’Acte surprenant 
des Contorsions des Pieds. 8. Rc prétien talion par l'incomparable Famille Japonaise Ris 
ley. D. Actes des deux Frères dans les Exercices Merveilleux de Jonglerie, avec le plus 
Petit Artiste du Monde.

e le Pubbeau du martyr; Ouraida y pria; 
puis, se relevant, elle dit ;

“ — Je vous suis à Jérusalem; 
je vais chercher la paix du

“ Nous parvînmes heureuse
ment à Èeihléhom, 
d’Abigail. Je ne pais te due avec 
quelle joie la cipiife fut accueil
lie dans la maison paterneUe et 
a 760 quelle gratitude furent re
çues t-es compagnes. Il y eut là 
quelque chose du bonheur qu 
j’éprouvai en te retrouvant dans 
la tribu d’Almir.

s ExécutaHuit Art 'n'a

MPORTATÉÏÏflde Contorsion. 
5. Le grand Acte The Most Successful Remedy ever discov

ered, ah it Is certain In lu effects and doss not 
blister. Read proof below :notre pere.

“Quelque temps après sa sépul
ture, je revins à son tombeau 
pour y répandre des parfums. Je 
congédiai l’esclave qui avait con
duit mou chameau, liestée seule 

Abiga 1, je me penchai à la 
ports du sépulc e, j’y jetai pour 
moi un cri d’adieu ; puis je me 
recommandai au Seigneur, et je 
p is, rvec la jeuae chrétienne, le 
chemin de la Palestine.

“ Dieu a guidé notre course à 
travers des périls de tontes sor
tes. Un jour, surtout, notre dé
tresse fut grande : nos provisions 
étaient, épuisées, et nous étions 
perdues dins les so'itudes.Je mu 
pris à pleurer, craignant de mou
rir sans baptême. “Courage, ma 
sœur, me dit Abigail en me 
montrant le ciel, nous avons là- 
haut une mère qui veille sur nous 
invoquons Marie et continuons 
notre course. ”

“ Après une courte prière,nous 
reprîmes notre marche. Bientôt 
nous aperçûmes une femme, ac
compagnée d’une esclave.faisaut 
paître uu troupeau de chèvres, 
tille nous fit asseoir sous uu pal
mier, nous donna de la nourritu 
re, et conduisit notre chameau 
boi.e à une s urce voisine. Pen-

le payssa prévenance 
pieds, et préparait ses repas et sa 
couche avec autant de soin que

KENDALL’S SPAVIN CURE. •DA-

PROF. A. L. VAN NORMAN 
Le Cavalier Champion du Monde dans les Courses Romaines,

Helena, Montana, J An. 1, Ht 
Dr. B. J. Kendall Co.,

Gentlemen i 1 take pleasure In letting you know 
I have used your Kendall's Spavin Cure for » 

very bad caso of Bone Spavin and Splint and 
waa very successful. I can recommend It to the 

bile, for had I not tried It, I would have 1 os too li
the cure I aold my team 

use none but Kendall's Spavin 
-'Ighly.

Sarai.
» Plus tard, une lettre nous tr- 

de Jérusalem. Après nous 
avoir raconté les périls que tu 
rencont-as Vans la caverne du 
lion et dans une tribu inhospita
lière. tu nous exposais les mystè
res d’imonr accoinp'is par Jésus. 
Ibrahim s’attendrit sur les dan
gers courus par son li's, et il 
pleura en voyanL que Tebsima, 
impitoyablement banni, l’aimait 
encore. Abvpûl, écoutant ces pa
ges chrétiennes, tressaillit de 
joie ; elle nous expl’qua les pas 
sages qui vous paraissaient obs
curs dans cette lettre que nous 

lassions po nt de r 1 re

MAPIfflUfiSrive
slderaiile money 
•650. Hereafter 
Cure and pral»-

Reproduisant lea innombrables courses et concours des anciens temps qui avaient lieu 
sur les Hippodromes de la Grèce et de Rome, toujours merveilleux de nos jouis, parce que 
ces jeux sont faite actuellement avec beaucoup plus de succès, de luxe, d’audace et de témé 
rité qu’aux époques reculées

Course i>e Barrières, trois barrières à sauter.—Un demi mille 
Course de dki 
ut, un pied sur 
Exercice 

au moude, a

KENDA 1 SPAVIN CURE. i“ Quelques jours après je mu 
rendis,avec Ouraida,à Jérusalem 
Là Dieu nous a donné un j>ère e i 
la personne de frère Robert ; ce 
prêtre no'is a instruites des véri
tés de la foi, et nous a baptisées. 
Jésus a tellement rtiroé les deux 
pi uvres filles de l’Arabie, quY 
en a fait ses épouses ; nous soin 
mes religieuses hospitalières, et 
désormais uos jours se passeront 
à servir Jésus Christ dans la 
personne des orphelins, des ma
lades et des lépreux.

“ Merci, mon frère, mille fois 
merci ! tous 'es miracles de la 
grâje dont je viens de parler 
sont le fruit de tes lettres,et aussi 
sans doute de tes prières. Je con 
jure le Seigneur de t’accorder, en 
retour,des années longues et pl i 
nés de félicité. Puisse, tu trouver 
dans ta nouvelle pat rie des coeurs 
plus aimants que ceux que tu as 
quittés au désert 1

Si ta noire cavale vit encore, 
donne lui pour moi une caresse 
et un baiser.

“Qne Dieu conduise le pèlerin 
qui te' porte la bénédiction de 
t ji père et le souvenir de te 
soeur.

“Reçois le dernier adieu que 
Sarai t’envoie au delà des mers. 
Adieu, frère bien aimé ! Adieu 
sur cette terre, nous nous retrou 
verons au ciel 1

Sthxktsvillz, P. Q., May 3,188ft,paire de chevaux, 
Un demi nulle

ins, chaque écuyer 
chevaux lancés a to

montera une 
u te vitesse.—

TTKLAGES RoMAIx A 
eh»

Dr. a J. Kehuall Co.,
Knoehurgh Falls, Vt.

Gentlemen I have used Kendall’s Spavin Cure 
for hpavlne and also In a case of lameness and 
Htlfl" Jointe and found It a sure cure tn e 
•pect. I cordially recommend it to all hoi 

Very respectfully yours.

aque croupe, les
'iiai.sk Romaine, que personne n a 

mon moi ; je place une chaise sur la oroupc 
un pied sur chacune, quand les chevaux sont lancés à toute vitesse.

Sai t de Barrières, Genre Romain, debout sur deux chevaux, un pied sur chaque 
upc, les chevaux à toute vitesse, saut de barrièr e.—Un demi mille.

Double Attelage a. un Chariot, contre un cheval et un écuyer, courant à toute vi- 
à cette époque.

ttelage à un char contre un écuyer, debout sur deux chevaux, 
n|uc croupe. — Un demi mille.
Toute Vitesse, écuyers en selle.—Un demi mille.

jamais accompli ai 
de chaque cheval,

ir aucune piste 
me tient droit, Américaines,

KENDALL’S SPAVIN CUBE. Anglaisetesec, Tattelug le plus rap 
Course Mixte, doubh kFeesncroh, Ohm, March 8, KL

Du. B. 7 Kendall Co..
Gcuta t—l have uaed your Kendall's Spa via Cere 

lucveeefully, où a trotting horse who had a 
Thorougbpln. two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Hot a sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
to all In need. Yours respevtfully,

('has. A. BRANNOOt. 
Porker Row Stock Stables.

un pled sur chai

EcossaisesPROF. L. J. HOPPER,ne nous
et de méditer. L’émir admira la 
sainteté de la loi chrétienne ; dès 
lors il permit à l'enclave de se-vir 
librement son Dieu ; souvent 

il lui ordonnait de prier à 
haute voix, se plaisant à l’enten
dre. Les cantiques de la captive 
furent trouvés plus beaux et plus 
tendres que les chants de notre 
p » trie, je me pris à les redire avec 
elle.

Prie* $1 per bottle, or six bottles for#5. AUdmg 
irtste have It or can get It for you, or It will basent 
io any addrenn on receipt of price by the proprie- 

DK. H. J. KENDALL CO., 
Knoehurgh Falla, Vermont.

àOIiD BY ALL DRUGGISTS.

Avec son Cirque de Chiens Merveilleux.
La Troupe de Chiens les Mieux Dresses dans le Monde. Il 

Marchent sur la Corde, se Balancent en Trapeze, Font 
le Saut de Corde. Deux Clowns—Rover et Major.

des rues------
même

jyZvvn&iATERRIERS SAUTEURS. DàoÉellSaiiit-Pataiupe de chien» dressés dans le monde, depuis la plus pet 
été dressés à agir comme les personnes raisonnables et 10 
is fidè e de l'homme. Les enfants crient de joie et les 

que les enfants. Les deux chiens Major et Rover, les vie 
e tous les autres chiens. Chiens de toute description et de i

Chiens qui se Balancent en Trapeze, 
Chiens qui foqt des Sauts Périlleux. 
Chieqs qui tournent dans des Toqneaux, 
Chiens qui Sauteqt en Creqouilles,
Chieqs qui Conduisent Voitures d’Enfants, 
Chiens qui Sautent des Barrières,
Chiens qui s'habillent coiqme des Dames.

âgées 
ux clowns

tite raceLa meilleure tro

s'amusent aussi 
font actuellement rire

Chiens qui Rient,
Chieqs qui Pleurent,
Chiens qui Chantent,
Chiens qui Marchent sur la Corde, 
Chiens qui Sauteqt a la Corde, 
Chiens qui Sautent a Travers le Feu, 
Chiens qui Valseqt,

u jours av
personnes

tonte race“Dieu nous avait envoyé cette 
enfant pour apporter la bonne 
odeur de Jésus Christ sous notre 
tente, et nous disposer peu à peu 
au christianisme. La <*andeuret 
la charité de l’étrangère en firent 
un membre de la tribu: je lui dis 
ma sœur, et mon père l’appela 
sa fille. Les jours d’épreuves vin
rent trop tôt révéler tout ce qu’il 
y avait de tendresse dans son

•* Notre pauvre père tomba 
mortellement malade. Abigail 
ne le quitta plus, lui otfraut des 
breuvages pour éteindre sa fiè
vre, et versant sans fin des con
solations dans son àme.Nos efforts 
e*u nos soins ne purent éloigrer 
la mort ; le moment de suprême 
séparation 
d’assister mon père, je m’aban
donnai sous ses yeux à une folle 
douleur. La jeune chrétienne, aa 
contraire, inspirée par l’énergie 
de sa foi, devint un ange pour 
l’aider à bien mourir.

dunt que nous nous reposions, 
elle remplit nos outres d’eau et 
de lait, et nous prépara un panier 
de dattes et de figues.

“Quaul fut venue l’heure de 
continuer notre voyage, je lui 
demandai le chemin de la Pales-

OTTAWA!
&JUAJ&Ô

JzJymptdtnS

opmarwp, j

Müeaâed,

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

V

Changement Je Programme Tons les JonessSuivez moi, dit elle, je vais 
prier sur un tombeau qui avoi
sine votre route.”

“En cheminant, je demandai à 
cette femme quelle était la tom 
be qu’elle allait visiter

“—Etrangère,ma réponse t’ins
pirera sans dmte pour Sélim et 
Ouraida, sa soeur, l’horreur qu’ils 
causent aux musulmans ; u’im* 

dirai la vérité. Je

Mastic^ 
Pinceaut 

Huile,

Etc.

MUSIQUE PAR DES BANDES MILITAIRES ET CIVILES.

GRANDE EXPOSITION DE CHIENS“Soeur Sara.
"Indigne servante de Jvaus Christ."

Tebsima avait oublie ses 
maux ; l’émotion lui donnait 
une force fébrile. Ses visiteurs le 
laissèrent rayonnant de joie et de 
bonheur.

LES 29, 30 SEPTEMBRE ET 1er. OCTOBRE.

porte, je te 
vais visiter le corps de mon frère, 
que les chefs de la tribu ont fait 
mourir, parce qu’il était chiéti- 
en. Tout le moude me repousse 
à cause de Sélim ; mais je ne 

m’empêcher de l'aimer. Son l

SAMEDI, 26 SEPTEMBRE.
pour Tons. Bourse de $200.00. Entrée, 10 par cent. 
Règles Nationales des Courses au Trot seront suivies.

arriva. Plutôt que
-A/fcvTICXjHieCOURSES AU TROT.—Libres 

Quatre à entrer, trois à partir. Les 
Les entrées fermeront le 23 Septembre

4
(A Continuer) De Peintre eu GeneralVOIE LE PROBMMME QUOTIDIEN DES AMUSEMENTS.pins
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